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POESIES 

•   DE    M.    L'  A  B  B  É 

DE    L'ATTAIGNANT. 


POESIES 

DE    M.    L'  A  B  B  É 
DE     L'ATT  AI  GNANT  • 

î 

CONTENANT 

Tout  ce  qui  a  paru  de  cet  Auteur  fous  le  titre 
de  Pi£C£s  D£ROBE^£s  ,  avtc  des  au^y- 
memations  très-confidérables  ;  des  anno- 
tations fur  chaque  Pièce  qui  en  expliquent 
le  fujet  b-  Voccafion  ,  &•  des  airs  nnés 
fur  toutes  les  Qianfons. 

TOME     TROISIÈME. 


A    LONDRES, 

Et  fe  trouvent  à  Paris , 

Chez   D-UCHESNE,  Libraire,  rue   Saint 

Jacques,  au-defTous  de  la  Fonraine  Saine 

oenoïc  ,  au  Temple  du  Goût. 

Dec.     L  V  1 1, 


/  Q 15 
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CHANSONS 

DIVERSES. 

LIVRE    PREMIER. 

BOUQUET 

A  Madame  la  Comtesse  DE  MENOU". 

Sur  l'air  :  Lifecte  eft  faite  pour  Colin. 
Cet  air  fe  trouve  a  la  page  2j8  du  Tome  II ^ 

Premier     Couplet. 

O  U  R  vous  nous  quittons  fans 
chagrin 
L'aimable  fein  de  Flore  ; 
Belle  Menou,  fur  votre  fein 
Nous  ferons  mieux  encore. 
D'un  fort  fî  charmant  &  fî  doux 

Les  Dieux  même  feroient  jaloux. 

A  iij 
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II-    Couplet, 

Sans  doute  ,  l'éclat  de  vos  yeux 

Effacera  le  nôtre  ; 
Mais  vous  ne  traiteriez  pas  mieux 

En  pareil  cas  tout  autre  j 
Et  Flore  même  auprès  de  vous 
Ne  brilkroit  pas  mieux  que  nous. 

.i^i"    ■■  ...  —  ' 

BOUQUET 
A    Madame     DE    V....  MA»... 

"Femme  d'un  Confeiller  au  Vnrlement.  Voyez, 

au  ftijet  de  cette  Dame  ,  la  page  158 

du  Tome  II. 

Sur  l'air  :  Du  Menuet  des  Francs-MaçonSf 
Premier     Couplet. 
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A.-Mi ,  c'ell  -  aujour-  d'hui  la 
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Fê-  te  De    ce  jeune  ob-    jet  : 
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Peut-on, fans       écre       mal  hon- 
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nêtCjGai-  dcr    le      ta-     cet? 
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A  notre  ai-     mablc      Made-   lei- 
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ne ,    Etant  tous  enfans    d'Apol- 
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Ion  ,    Faifons  ,  elle    en  vaut  bien 
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la       peine ,    Chacun    un     cou- 
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plcc    de  chan-  fon. 
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II.  Couplet. 

Ne  croyez  pas  que  j'aille  à  Flore 

Demander  des  fleurs  , 
Ni  que  pour  la  chanter  j'implore 

Les  Tçavantes  Sœurs. 
Non  ,  non  ,  pour  accorder  ma  lyre  , 
Je  n'ai  pas  befoin  d'Apollon  : 
Pour  elle,  Amour  toujours  m'infpirej 
Voilà  mon  Bouquet  eu  Chanfon. 

III.  Couplet. 

Comme  elle  ,  fa  belle  Patrone 
Sçavoit  tout  charmer  , 
Et  ne  voyoit  jamais  perfonnc 
î-ans  s'en  faire  aimer. 
De  fon  fiécle  tous  les  Poètes 
A  l'envi  cclébroient  fou  nom  : 
Elle  aimoit  un  peu  les  fleurettes  , 
Sur  tout  les  Bouquets  en  Chanfon» 

IV.     Couplet. 

Madeleine  étoit  connoifleufe  j 

A  ce  que  l'on  dit  ; 
Et  j  tout  comme  ici ,  curieufe 

D'ouvrages  d'efprit. 
Comme  elle  aimoit  la  chanfonnette  > 
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On  lui  faifoit  ,  non  un  Sermon  , 
Tous  les  matins  à  fa  toilette  , 
Mais  quelques  couplets  de  Chanfon.' 

V.     Couplet. 

Uniflbns  donc  pour  Madeleine 
Nos  cœurs  &  uos  voix  ; 

Trop  heureux  de  porter  fa  chaîne  , 
Chantons  mille  fois  : 

Pour  nous  quelle  fête  plus  belle 

Que  la  fête  de  Madclon  ? 

Quelle  offrande  plus  digne  d'elle 

Que  tous  nos  Bouquets  en  Chanfon  1 


BOUQUET 

A    FEU     M.    DE     BEAUFORT, 

Fermier  Général ,  père  de  Mme  de  Boulogne  ^ 
pour  le  jour  de  S,  Pierre  fon  patron. 

Sur  l'air  :  De  l'Horofcope  accompli. 
Premier     Couplet. 
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1  ÎJifque  c'eil    au-  jourd'hui    la 
Av 
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fê-te      Du  maître  ai-     mable 
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de  CCS     lieux,  Chers  amis,  que  cha- 
.~ft_j 
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cun  s'ap-    prête       A  la    ce- 
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lébrer     de  fon   mieux  :  Or  la  ce- 


lébrer ,  c'eH  bien   boi-  re  :    Ain- 
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û   des    faints  ij       faic  mé-moirc 
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Et  tout  l'offi-      ce  de  Pan-  tin , 


^±-£|^'+> 


sS 


C'ellde  boi-   re    foir    &   ma-  tin. 

II.     Couplet. 
C'étoit  un  grand  Saint ,  que  S.  Pierre  ^ 
Je  ne  fçai  point  ce  qu'il  a  fait  3 
Mais  il  aimoit  la  bonne  cherc  5 
Nous  en  jugeons  par  fon  portrait. 
Ce  cocq  que  l'on  a  peint  tout  proche  , 
C'eft  un  chapon  pour  mettre  en  broche  * 
Et  la  clef  qu'il  2  dans  Ca.  main  , 
Sans  doute  c'ell  la  cicrf  du  vin. 

III.     Couplet, 
Jufqucs  à  tant  que  le  cocq  chante  ^ 
Faifons  l'Office  du  Patron  : 
Ici  tout  charme  ,  tout  enchante , 
Les  mets  &  le  vin  ,  tout  ci\  bon. 
Goûtons  un  fort  (î  plein  de  charmes  j 
Et  fi  Pierre  verfa  des  larmes  , 
Nous  pleurerons  à  notre  tour 
"S-a  quittant  ce  clurmant  féjour. 

A  vl 
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BOUQUET 

A  Maj>emoiselle   DE    BERV1LL£> 

lËour  l(t  S.  Louis  ,  jour  de  fa  fête-   Voyez,  les 
pages  io6  é^faivantes  du  Tome  II. 

Sur  l'air-.'Nous  forames  précepteurs  d'amour. 

Cet  air  fe  trouve  a  la  page  z^S  du  Tome  lî. 

Premier    Couplet. 


o 


'Ur ,  j'en  conviens  de  bonne  foi^ 
Pour  Louis  je  rime  fans  peine  j 
Car  c'eft  la  fête  de  mon  Roi , 
It  c'efl  la  fête  de  ma  Reine. 

II.    Couplet. 

Louis  quitta  trône  Si.  pays 

Pour  des  conquêtes  incertaines  j 

Berville  au  milieu  de  Paris 

£n  fait  tous  les  jours  par  douzaines. 
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EPITHALAME 

Pour    Madame    DE    BLAGNY, 

Q^ui   époufoit    en   fcondes  noces   un  homme 
d'une  belle  figure.  Voyez,  le  Tome  II.  p.  136. 

Sur  l'air  :  Pour  pafler  doucement  la  vie. 

Premier     Couplet. 
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au-  jour-  d'hui  :    Ton  ê-poux 


Î— 4-( 


s:ir±zi^-t^l3TTi|:ii=::ftz±2: 


c'e;'i  l'A-     mour  lui     mê-ire  , 
Tome  III.  * 
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Mais  qui  ne     cache  rien  de    lui. 
II.     Couplet. 

Jadis  une  amante  moins  belle 
Avec  fa  lampe  l'éveilla  : 
Dès  qu'il  en  fentit  l'étincelle 
Il  fit  le  foc ,  &  s'envola. 

III.       COUPLïT. 

Pour  toi  d'avanture  pareille  , 
Nouvelle  Pfiché  ,  ne  crains  rien  ; 
■Car  fi  la  nuit  ton  feu  l'éveille  , 
Tu  recevras  preuve  du  fieu. 


H- 
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EPITHALAME 

Pour  M.  le  Duc  DE  MONTE  AS  ON, 

AujourtChuy     M.    Le  Duc  de    Rohan   qui 
éponfoit  Madefnoifille  de  Bouillion, 

"Parodie    d'un    air    de  l'Opéra   des  Senu 
De  l'Amour  tu  fubis  les  loix. 

Cet  air  ejl  a  la  page  lii  du  Tom.  II, 
PaEMIlR      COUPLIT. 

Jl^E  l'Hymen  tu  fubis  les  loix  ; 
On  ne  peut  qu'aprouver  ton  choix  j 
Il  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  plaire  : 
Du  mari  laiifc-là  les  droits. 
Jouis-cn  comme  de  faveurs  ; 
Jamais  ni  foupçons ,    ni  langueurs  ^ 

Ne  va  plus  ,  d'une  humeur  légère  a. 
Courir  de  fleurs  en  fleurs. 

Quoiqu'époux  ,   demeurez  amans  : 
Qu'Amour  de  vos  liens  charmans  , 
Par  fes  feux  toujours  renaiflans  j, 
Reflerre  les  nœuds  à  tous  momcns. 
De  l'Hymen  tu  fubis  les  loix  j 
On  ue  peut  qu'aprcayer  ton  choix  3, 
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Il  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  plaire  : 
Du  mari  laiïïe-là  les  droits. 
Jouis-en  comme  de  faveurs  j 
Jamais  ni  foupçons  >   ni  langueurs  j 
Ne  va  plus  ,  d'une  humeur  légère, 
Courir  de  fleurs  en  fleurs. 

Des  époux  par  l'amour  punis 

Ne  crains  point  de  porter  les  armes  5 

Un  fort  plus  beau  t'ell  promis  j 
Sa  fagefle  égale  fes  charmes- 
As- tu  prelfentis 
Tous  ces  biens  ?  en  connois  -  tu  le  prix  î 

De  l'Hymen  tu  fubis  les  loix  ; 
On  ne  peut  qu'aprouver  ton  choix  j 
Il  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  plaire  : 
Du  mari  laiiTe-là  les  droits. 
Jouis-en  comme  de  faveurs  ; 
Jamais  ni  foupçons ,  n1  langueurs; 
Ne  va  plus ,  d'une  humeur  légère  , 
Courir  de  fleurs  en  fleurs. 
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EPITHALAME, 

ou    LE   BON  MENAGE. 
PoURMONSIEtfR    ET    MADAME 

DE     R  I  C  H  E  R  A  N  T. 

Madame  la  hlarqtiife  de  Richerant  ,  Nièce 
de  r  Auteur  ,  auparavant  Mada/ne  Is 
Comteffe  d" A/iîragHes  ,  efi  atijourd'huy 
J\':adame  de  Villeron,  Vrêftdente  au  Grctnd 
Confeily  é*  Maitrejfe  des  Requ  tes.  Cette 
pièce  fut  ftite  a  loccafion  de  [on  mariage 
avec  M.  Le  M.-irquis  de  Richerant  [on 
fécond  mari.  Voyez,  au  fujet  de  cette  Dame 
le  Torn,  II  pag  y. 

Sur  deux  airs  de  tOpera  des  Sens, 
Premier     Couplet. 


Us  l'hi-  men  qui  vous  rend  heu- 
reux,  L'amour  a   for-  mé  les  beaux 
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nœuds  ;  Il  vous  donne  un  fort  plein  d'at» 


^ËjËgpîiynj 


traits; Puifle  t'il  ne  vous  quitter  ja- 
FIN. 
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ceur,Et  d'u-ne  mu-     tuelle    ar- 
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deur ,  Tourte-     relies  toujours  fi- 


délies  ,  Dé-pend  vô-  tre    bon- 
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heur.  De  l'himen  O-c.    Profi-      tcz 
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de  vôtre  pnntcms;Goutez  les  plai- 
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firs    in  no-  cens  ;  Et  qu'un   jour 


rEftime  à   fon  tour  Tienne     lieu 
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d'à-  mour.  Del'himea    G'C, 

II.     Couplet. 

Que  l'hymen  a  de  douces  loix,' 
Quand  deux  cœurs  unis  par  leur  choix=^, 
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Ne  cherchant  tous  deux  qu'à  fe  plaire  , 
Tour  à  tour  fe  cèdent  leurs  droits  ! 
Du  devoir  ils  font  des  faveurs  i 
Les  foupçons  jaloux ,  les  langueurs 
De  leur  chaîne  aimable  &  légère 

N'ofent  ternir  les  fleurs. 
Moins  époux  mille  fois  qu'amans , 
Leurs  plaifirs  font  purs  Se  charmans  : 
Des  tranfports  toujours  renaiflans 
De  leurs  jours  ne  font  que  des  momens. 
Que  l'hymen  a  de  douces  loix  , 
Quand  deux  coeurs  unis  par  leur  choix, 
Ne  cherchant  tous  deux  qu'à  fe  plaire. 
Tour  à  tour  fe  cèdent  leurs  droits  ! 
Du  devoir  ils  font  des  faveurs  ,• 
Les  foupçons  jaloux  ,  les  langueurs 
De  leur  chaîne  aimable  &  légère 
N'ofent  ternir  les  fleurs. 

111.     Couplet. 

Quand  l'Amour  feul  unit  deux  cœurs  j 
Leurs  plaifirs  font  mêlés  de  peines  ; 

Et  fouvent  coûtent  des  pleurs. 
Mais  quand  l'Hymen  y  joint  fes  chaines. 

De  ces  biens  permis 
L'innocence  augmente  encor  le  prix. 
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Que  l'hymen  a  de  douces  loix  , 
Quand  deux  cœurs  unis  par  leur  choix. 
Ne  cherchant  tous  deux  qu'à  fe  plaire , 
Tour  a  tour  le  cèdent  leurs  droits  ! 
Du  devoir  ils  font  des  faveurs  ; 
Les  fouçons  jaloux  ,  les  langueurs 
De  leur  chaîne  aimable  &  légère 
N'ofent  ternir  les  fleurs. 


EPITHALAME 

Pour   Mlle   DE   L'ATTAIGNANT 

ISliece  de  l  Auteur  ,  lorfjuelle  époufn  M.  De 

Troliy  Gentilhomme  demeurant 

en  Champagne. 

Sur  l'air.  Vous  comptez  avec  peine. 

Premier     Couplet. 
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vec  un  jeune  é-  poux  :  Ce  jour  d> 
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gne    d'en-    vi-2     eft    un  grand 
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jour    pour     vous. 

II.  Couplet. 

O  rhcureufe  journée  ! 
Que  vos  nœuds  font  charmans! 
Mais  j  après  l'Hymence , 
Soiez  toujours  amans. 

III.  C   O    U   P    L    I   T. 

Vous  êtes  l'un  &  l'autre 
Bien  dignes  de  charmer  j 
Son  bonheur  &  le  vôtre 
Dépend  de  vous  aimer. 

IV;    C  o  u  p  î.  1  T. 

Ufez  votre  jeunefTe 
Dans  le  fein  des  plaifîrs  , 
Et  jufqu'en  la  vieillelTe 
Confervez  des  défirs. 
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V.  Couplet. 
Au  feu  qui  vous  anime 

Et  n'a  qu'un  certain  cours  , 
Doit  fuccéder  l'eftimc 
Qui  vaut  bien  les  amours. 

VI.  Couplet. 
D'un  couple  bien  fidèle 
Cheriflez  le  renom , 

Et  prenez  pour  modèle 
Baucis  &  Philemon. 

onBBnnqiHaiHMaaHHi^MaaHaBai^BHHaaa 

EPITHALAME 

Four  le  Mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphin 
tivec  une  FrinceJJe  d'Efpagne. 

Sur  Vair  :  Non,  toujours  dire  non. 
Primier    Couple  t. 
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Brillez     en-   fem-  bic  tour  à  toui* , 
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Vole  ,Hy"-men  ,  vole ,  Amour  ,  Dans 
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cetre    cour.  Joignez  vos  feux,  D'un . 
couple  préci-cux  Serrez  les  beaux 
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nœuds;  Que  les  Ris  &  les  Jeux  Par- 


tagent   a-  vec        eux  Notre  ho- 
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mage  ;  Pour  cet    empire  heureux. 
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Et  pour  nos  vœux  quel  préfa-  ge  ! 
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La  dif-corde  en  courroux  S'aprêce 


à  fuir  loin  de    nous.  Vien  ,  vien  , 
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defcens  des  deux ,  Paix  ai-     ma- 
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ble ,  Paix   toujours  dé-fi-       rable  ; 
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Rame-ne   nous  le  cours  Des  beaux 
Tome  III,  B 
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EPITHALAME 

Tour  M.  le  Marquis  D"  AS  F  E  L  D  , 

Oui  venait  d'époufer  Mlle.  Vajot  de  Villepe- 
yeux.  Cette  pièce  ^  lu  fuivante  n'ont  point 
encore  été  imprimées. 

Sur  l'air  :  De  tous  les  Capucins  du  monde. 
Voyezpour  l'air  le  Tome  II.  page  z6j. 

Premiiz     Couplet. 

J^yJ^On  cher  Marquis  ,  la  bonne  emplette  ! 
Votre  Femme  eft  belle  &  bien  faite  j 
C'cft  -  la  ce  qui  feul  vous  ravit , 
Enchanté  du  nouveau  ménage; 
Mais  dans  quelque  tems  fon  efpric 
Vous  charmera  bien  davantage. 

II.    Couplet. 

Dans  ces  premiers  raomcns  d'yvreflc 
Une  femme  eft  une  maîtreffe 
Dont  on  ne  voit  que  la  beauté  5 
Mais  l'efprit  en  fait  une  amie 
Qui  fait  notre  félicité 
Tout  le  refte  de  notre  vie. 
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III,    Couplet. 

La  jeunefle  &  la  beauté  paffènt  j 
Elles  font  des  fleurs  qui  s'efFacent, 
Ft  qui  ne  durent  qu'un  primtems  : 
Mais  Flore  fe  change  en  Pomone  , 
Et  donne  des  fruits  excellens 
Qu'on  ne  goûte  que  dans  l'Automne. 


EPITHALAME 
A  Madame    DE    CHANGI^ 

"Niice  de  l'auteur ,  remariée  en  fécondes  noce-t 
avec  i\L  de  Saint  Tau- 
Sur  lait  :  Com-'vlà  qui  cft  fait» 
Premier    Couple  t. 


^  8  — J— cir^-jzp^-^ 
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me-,  Thémirc ,    d'an  fécond 
Biij 


e-* 


30    CHANSONS  DIVERSES, 


gzEÎEE,- 


^Êg^Ê 


poux  ;  Qu'on  vous  approuve  , 
— + ^ 


^— f~f f 


r~ 


mi 


ou  qu'on  vous  blâ-me,  Vocre  choix 


-^z&z^jz: 


■^ 


ë^'- 


d'e-pendoic    de  vous.  Laiflez  les 


^"^ïztzzliiië^ 


gens  railler    ôc     ri-re  ;  Quel  tore 


%— V 


^ 


vous  font-il  en  ef-iet  :  Pour  moi  tocc 

^* ' -^ 1 Y     —         - 


ce  que  j'en  puis      di-   re  ,  C'e.î 
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->tf ^^ — ^j     t~ 


^ 


que  quand  on  fait  ce  qui  plaie  ,C'ell 


fore  bien    fait ,  c'eil  fore  bien  fait. 

II.     Couplet, 

Votre  époux  me  paroit  aimable  j 
Et  plus  la  femme  qu'il  féduit 
Etoit  fenfée  Se  raifonnable  , 
Plus  il  prouve  qu'il  a  d'efprit. 
Vous  pouvoit-il  en  mariage 
Apporter  un  meilleur  effet  ? 
Vous  ferez  tous  deux  bon  ménage. 
Chacun  trouve  ce  qui  lui  plaît. 
C'eft  fort  bien  fait  :  c'efl:  fort  bien  fait; 

III.      COUPLIT. 

Le  trifte  état  que  le  veuvage  î 
Il  faut  bien  avoir  un  ami  j 
Et  quand  on  cil  femme  auflî  fage  ,\ 
On  le  trouve  dans  un  mari- 
Efl-ce  donc  toujours  la  richelTe 

B  iv 
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Qui  fait  notre  bonheur  parfait  ? 
Non  :  c'eft  l'eftime  &  la  tendrefTe. 
Quand  de  part  &  d'autre  on  fe  plaît , 
C'eft  fort  bien  fait  :  c'eft:  fort  bien  fait. 


EPITHALAME. 

Pour  le  mariage  de  NI.  du  Fouare,  Chirurgien 
de  M.  le  Comte  de  Clermont  ,  avec  nllle- 
Laugeon ,  fille  de  l'Intendant  de  la  maifon 
de  ce  Prince, 

Sur  l'air  :  De  tous  les  Capucins  du  moade» 
Cet  airfe  trouve  au  Tome  lï.fag.  2^7. 

Premier    Coupiet. 

\^  Uelle  eft  cette  brillante  Fétc 
Qu'en  fon  Palais  Bourbon  apréte  î 
Je  vois  l'Hymen  avec  l'Amour» 
Quel  fujet  ici  les  raiïemble  î 
Dans  une  fi  galante  Cour 
On  ne  les  trouve  guère  enferable. 

II.     Couple  T. 

Quelle  eft  cette  jeune  mortelle  î 

Ah!  c'eft  Laugeon  !  Dieux!  qu'elle  eft  belle! 

La  pudeur  brille  en  fes  beaux  yeux. 
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Qu'Amour  eft  modefte  auprès  d'elle , 

Et  que  l'Hymen  paroîc  joyeux  I 

Mais  j'entens  qu'au  cemple  on  l'appelle. 

III.  Couplet. 

A  piocher  -  vous ,  beauté  charmante  ; 
C'eft  un  époux  que  vous  préfente 
Un  Prince  affibleSc  généreux- 
Votre  fort  eft  digne  d'envie,  , 

Puifque  vous  pourrez  tous  les  deux 
Auprès  de  lui  pafTcr  la  vie. 

IV.  Couplet. 

Tandis  que  le  Dieu  de  la  guerrs 
laifTe  rcpofer  Ton  Tonnerre 
Et  ne  blelTe  plus  nos  héros , 
Dufouare ,  ta  main  fecourablc 
Va  jouir  dans  un  doux  repos. 
D'un  exercice  plus  aimable.    • 

V.  G  o  u  ?  L  1  r. 

Lorfque  c'efl:  le  Dieu  Mars  qui  frappe  j- 

Tu  peux  guérir  ,   cher  Efculape  , 

Tous  les  coups  les  plus  dangereux  ,.  } 

Et  ton  adrelTe  eft  admirable  j 

Mais  s'ils  partent  de  deux  beaux  yeux  , 

€ecte  bkflurc  eft  incurable. 
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IMPROMPTU. 

A   Mademoiselle     ***•. 

Oui  avoit  demandé  un  impromptu  à  l'Auteur, 

Sur  l'air  :  Du  haut  en  bas. 


4^ 


Eè 


XLl^     impromptu!      Je  n'ai  rien 


chanté     de  ma-      vi-  e        En  im 


promp-tu  :   Mais  que  vos  yeux  ont 

far: 


_-C 


^.X:=l:=ibiz±zrt 


$: 


de  ver-      tu  !      Ma    foi  >  quand 


;3|. 


E|£|E*5 


on  ell  fi     jo-  li-  e ,    On  a  bien 
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3J 


droit  d'ê       tre    fer-     vi-  e 

-¥--K — -t 


En     imprornp-    tu. 


%e: 


AUTRE 

A     Madame     ee     Blagny. 

Sur  une  bouteille  de  vin  de  Champagne ,  dont 

le  bouchon  avoit  fauté  entre  fes  mains. 

Voyez,au  fujet  de  cette  Dameja page  lr,6  dn 
fécond  Tome  ,  c^  la  page  1 3  ^e  celui-ci. 

Sur  l'air  :  DdTus  le  Mont  Ida. 

__^"=^ . 


V  Ois  ce  ne-  âar  charmant  Sau- 

iiiîiiliîiil 


ter  fous   ces  beaux  doigts  ,  Et 
B  vj 
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;^iEÎi:l^ 


mw^ 


par-tir       à    l'in- liant;  Je 


liSÊflËSïIffili 


crois  bien  que  l'A-mour     en-feroïc 


tout     au-     tant. 


AUTRE 
A    LA    MF  ME. 

Sur  une  féconde  bouteille  qui  avoit  manque. 
Sur  le  même  air  que  le  précédent» 


E. 


(  H  quoi  !  fous  ces  beaux  doigts  , 
Bacchus  a  donc  raté  pour  la  première  fois» 
Croyez-vous  que  TAmour 
Leur  fît  un  pareil  touri 
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AUTRE 
A    UNE    DAME 

Qui  tromettoit  deux  haifers  k  celui  qui  auroié 
ie- plutôt  fait  un   Couplet  de  Chanfon 

pour  elle. 
Sur  l'air  :  Ma  raifon  s'en  va  bon  train. 
Voyez  cet  air  a  la  page  wl  du  Tome-  II. 

Premier     Couplet-, 

JLj  'Aimable  Iris  me  promet 
Deux  baifcrs  pour  un  Couplet. 

Grand  Dieu  ,  quel  paîmenc! 

Sers-moi  promptement , 
Sçavant  Dieu  du  Ferme  {Te  ; 
Exprime  en  un  Couplet  charmanr 

L'excès  de  ma  rendrefle  ,. 
Lon  la , 

L'excès  de  ma  tendrefle. 

II.     Couple  T-»- 

Quoi  !  dit  Apollon  furpris  , 
Tu  ferois  balfé  d'Iris  î 

Non ,  d'un  bien  fi  doU3 

Je  fuis  trop  jaloux  j 
Mon  dépit  ell  extrême  :-  ^ 
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Au  même  prix  ,  à  Tes  genoux 
Je  le  ferai  moi-même  , 

_  l'on  la  5 

Je  le  ferai  moi-même. 


AUTRE 
A    UNE    DAME 

Qui  fe  pîatgnoh  que  l'Auteur  ne  pouvait  rien 
faire  pour  elle. 


Q 


Sur  le  même  air  que  le  précédent. 
Premier     Couplet. 


U  o  I  !  fur  un  fi  beau  fujet 
Je  ne  peux  faire  un  Couplet  ? 

Mon  cœur  ,  en  tout  tems  , 
Par  fcs  fentimens  , 
Sçaic  vous  tendre  jufnce  ; 
Mais  mon  efprit  a  fes  niomensf 
Excufez  fon  caprice  \ 

Lon  la  j 
Excufez  fon  caprice, 

II.     Couplet. 

Apollon   de  cous  Ie<;  Dieax 
Efl:  le  plus  capricieux  ; 
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Dans  de  certains  cas  , 
Et   félon  fes  rats  , 
Il  vient  fans  qu'on  l'attende  j 
Et  fouvent  il  n  accorde  pas 
Ce  qu'Amour  lui  demande  , 

Lon  la  , 
Ce  qu'Amour  lui  demande. 


A  U  J"  R  E 

Tour  deux  Dames  qui  demandoient  à  f/nteuf 
un    Coupltt. 


TOutes   deux  jeu-nes    êc 
— -f^-b-j— j-^ 


bel-Ics     Peu--  on  les       voir 


'^Mîà 


fans  ai-     rner  ?  mais  mal-  heur  à- 
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qui  par       elles  Se  iaiflc-ra  char-- 


îcer.    A-  mi ,  crois-  tu  qu'el-  les 


:i^ 


foient  bien  fi-    délies?  C'efl  un   a- 


bus  De  co'-Tipter     là-  def-    fus» 


AUTRE 

A  Madame    la  Comtesse 
DE    LUTZELBOURG, 

Oui    était   ajfife   h   table  chez,  le   Cardinal 
'^  d'Auvergne  entre  un  vieux  Seigneur  qui  était 
j; Ambafadeiir  de  Venife  de  ce  temps-là;  & 
un  jeune  enfant  qui  était  le  Prince  de  Mont- 
hazon  3  aujourd'hui  Duc  de  Rohan.  L'un 
^  l'autre  s'emprejfoient  de  lafervir.  Quel- 
qu'un  de  la  compagnie  fit  retnarquer  ce 
.  tendre  empreffement  dans  deux  âges  fi  dif~ 
proportionnés  ;  éf  dans  lemome-nt  M- 1' Abbé 
de  l'Attaignant ,   un  des  convives ,  chanta 
ces  vers  : 
Suri' air ,  Quand  je  vous  ai  donaé  mon  cœur^ 

Cet  airfe  trouve  à  la  page  245  du  Tome  IL 

X  R I  s  ,   rinftina:  &  la  raifon  , 
Tout  doit  vous  rendre  hommagc- 

Du  jeune  comme  du  barbon 
Vous  avez  le  fufFrage  : 

Si  l'Amour  n'a  qu'une  faifoUj, 
Le  goût  eft  de  tout  âge. 
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AUTRE 

A    Madame    COQUEBERT, 

Oui  fe plaignoit  que  t  Auteur  faifoit  des  Chan^ 
fins  pour  tout  le  monde  ,  ^  n'en  faifoit 
point  pour  elle  Cette  Dame  n'eut  pas  lieti 
de  fe  plaindre  dans  la  fuite  ;  car  l'Auteur 
l'a  célébrée  depuis  dans  plus  d'un  de  fes  ou- 
vrages ,  comme  on  peut  le  "voir  a  la  page 
109  du  premier  'volume  ,  {^  à  la  page  4  du 
fécond.  L~ impromptu  fuivant  ejî  fur  l'air 
de  Bloc. 

Cet  airfe  trouve ,  page  1 67 ,  ToK/e  IL 

±\l  E  foyez  point  fcandalifée , 
Si  pour  d'autres  ma  Mufe  aiféc 
Paie  des  Couplets  à  tous  momens  ; 
L'efprit  libre  abonde  en  idées. 
On  doit  cacher  fcs  fcntimens. 
On  dit  hardiment  Tes  penfées. 


"■■;# 


<•*> 
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A    U    T    II    E 
A    MADEMOISELLE    P  ^% 

Oui  fouhaiîoit  avoir  la  fève  du  gâteau  des 
Rois.  On  ne  prévoyait  point  alors  ce  qui  de- 
vait arriver  un  jour. 

Sur  l'air  Du  Prévôt  des  Marchands. 

Cet  airfe  trouve  ,  page  .81,.  oine  IL 

J  E  u  N  E  Iris  ,  fi  la  Royauté 
Etoit  le  prix  de  la  beauté  , 
Vous  auriez  bien  droit  d'y  prétendre  i 
Et  nos  cœurs ,  d'un  commun  accord  a 
S'emprefTeroient  tous  de  vous  rendre 
Ce  que  vous  obtiendrez  du  fort. 

AUTRE. 

Tour    une   jolie  femme   qui   demandait  u» 
-    Cottplet  à  l'Auteur. 
Sur  l'air  :  Ma  raifon  s'en  va  bon  train. 

Cet  airfe  trouve ,  page  1 1 1  ^  Tome  11^ 


A 


M  o  u  R  ,  un  aimable  objet 
Veut  que  je  faile  un  Couplet. 
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Vien  ,  fans  différer, 

Vien  me  fuggérer 
La  Chanfon  la  plus  tendre. 
Elle  cfl:  faite  pour  infpirer  , 
Et  non  pas  pour  attendre , 

Lon  la , 
Et  non  pas  pour  attendre. 


AUTRE 
A  Mademoisille  de  BEAUPRÉ, 

Oui  voulait  peindre  V auteur  en  Amour  ,  ^■ 
qui  lui  demandait  fin  portrait  envers. 

Sur  l'air  :  Nous  fommes  Précepteurs ,  &c. 
Cet  air  fi  trouve  y  page  «38  ,  Tome  II. 

J[  R  I  s  ,  peignons-nous  tour  à  tour  : 
Je  connois  votre  adreffe  extrême  j 
Vous  ,  vous  me  peindrez  en  Amour, 
Et  moi ,  je  peindrai  l'Amour  même,- 


r>i^K.^»- 
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AUTRE. 

A   Madame    BEAUDOUIN, 

Qtii  badinait  fur  ce  que  Madame  de  la  Mar^ 
teliere  appelloit  l'auteur  fon  fils.  Madame 
Beaudoin  ,  morte  depuis  pliifieurs  années  , 
hoiî  lafœur  de  M.adamc  Deprie-  Elle  avait 
époufé  M,  Beaudoain  ,  Commijfaire  ordon- 
nateur à  Calmar.  Les  paroles  fuivantesfe 
chantent  fur  l'airT>\x  Cap  de  bonne  efpé- 
rance.  Voyez,  le  Tome  II,  page  320  j  vous 
y  trouverez,  cet  air  noté. 

J  _j  'Aimable  la  Martelicre 
Que  chacun  prend  pour  Cypris  , 
M'a  fait  le  Dieu  de  Cithere 
En  m* adoptant  pour  fon  fils. 
Il  eft  bien  méconnoiflable  j 
Mais  fuivocs  en  tout  la  fable  : 
Si  je  fuis  l'Amour  caché  , 
Beaudouin  vous  êtes  Pûché. 
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AUTRE 
A  Madame  D' ARMAI  LLÉ, 
Qfie  l'Auteur  trouva  Ijfant  l'art  d'aimer 
d'Ovide  ,  f'°f  a  qui  il  adrejfa  fur  le  champ 
ce  Louplet  fur  l'air-,  Liferte  efl  faite  pour 
Colin.  Voyez,  au  fujet  de  cette  Dame  la 
page  i68  du  Tome  II  :  ^  pour  l'air  ^  la 
page  z^S  du  marie  volume. 

l? 

jj_^  N  vain  tu  relis  chaque  jour 

Les  maximes  d'Ovide  , 
Quelqu'aveugle  que  foit  l'amour. 

Il  ne  veut  point  de  guide  : 
Et  fans  avoir  lu  l'art  d'aimer 

On  le  fvait  dès  qu'on  aime  : 
Dans  les  cœurs  qu'il  vient  enflâmer 

Ce  Dieu  l'écrit  lui-même. 

À    U    T    R    L  ' 

A    Mademoiselle  DE  M***. 
Oui  difoit  à  V  Auteur  qu'elle  voulait  apprendre 
à  faire  des  vers. 

Sur  l'air  de   Blot. 
Cet  airfe  trouve  a  lapag.  267  du  Tome  II. 

wf  R  E  s  des  Mufes  fur  le  Parnafle  , 
Quoi  donc ,  vous  briguez  une  place  ? 
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Vous  fçavez  que  ce  font  des  fous 
Que  tous  ceux  qui  fuivcnt  leurs  traces  : 
Aimable  Iris  ,  contentez-vous 
D'en  avoir  une  entre  les  Grâces. 

AUTRE 

A  Mademoisslle  DE  BERVILLE. 

L'Auteur  la  trouva  au  Sallon  du  Louvre  , 
ou  elle  était  allée  voir  les  Tableaux  expo/es. 
Il  lui  chanta  ces  quatre  vers  qui  n'ont 
point  encore  paru  imprimés- 

Sur  l'air  :  Nous  fommes  Précepteurs    &c. 

Voyez,  cet  air  noté  à  la  page  z^^  du  Tome  IL 

\    O  u  s   admirez  dans  ces  Portraiïs 
Les  chefs-d'œuvre  de  la  peinture  j 
Et  moi  j  Berville  ,  en  vos  attraits  , 
Les  chefs-d'œuvre  de  la  nature. 


>^. 
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AUTRE 

Adrejfé  a,  feu  M.  le  Marquis  de  Beauf re- 
mont ,  grand  parti  fan  du  célèbre  Sigogne 
dont  il  a  été  fait  mention  a  la  page  C&  du 
premier  volume  ^^  a  la  page  zt  du  fécond. 
Cet  impromptu  qui  a  été  fait  k  table  ,  ott 
était  Sigogne ,  efl  fur  l'air   De  Bloc. 

Voyez,  cet  air  au  tome  II.  page  %6j. 

jf\_  La  fanté  du  grand  Sigogne 

Je  bois  cent  coups  fans  êcre  ivrogne. 

Ami ,  fur  fon  habileté 

Tous  tes  fentimens  font  les  nôtres  : 

Et  l'on  doit  boire  à  la  fanté 

De  celui  qui  la  rend  aux  autres. 


AUTRE 

A    Mademoiselle    DE    M*''*. 

Qui  demandait  un  Couplet  k  l'Auteur* 

Sur  l'air  :  Jardinier  ne  vois-tu  pas. 


éÇ 


£fcfc:z^z:^-z 


_J  _A»i 


(,2^i^Ç^it  ai-aier  peucri-mer;  Ah» 

quels 
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r::^^=£ 


quels  yeux    que   les  vo-    très  î 

iëfo 


i\ — «i- 


î 


Ils  bril-  lenc  de  trop  de    feu  , 

mmm. 


E^ 


Pour  n'en  pas  don-ner  un  peu  Au* 


^m 


z:^. 


t~^::: 


au-  très ,  aux  au-  très ,  aux  au-trcs , 


Fi»  dfi  Livre  frtmîtr. 


Tme  III. 


CHANSONS 

DIVERSES, 

LIVRE   SECOND. 

ENVOIS. 


A  MADAME    LA   MARQUISE 
DE    FEUQUIERES, 

Morte  depuis  quelques  années.   V Auteur  lui 
avoit  envoyé  un  recueil  de  vers  ^  de  chan- 
fons ,  auquel  il  avait  joint  la  pièce  fuivante 
fur  l'air  ,  Lifettc  eft  faite  pour  Colin. 
Cet  airfe  trouve  à  lapage  Zf  8  du  Tome  II, 
Primier    Couj-lit. 

J|_   HE  M  IRE,  dont  le  jugement 

Vaut  bien  la  voix  publique  , 
Avec  ton  applaudifTement 
Je  crains  peu  la  critique. 
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Je  mets  fous  ra  protedion 
Ces  enfans  de  ma  Mufe  : 

DefFens  les  dans  l'occafioa  > 
Si  quelqu'un  les  accufe. 

II.      C  ou   P  L   E  T. 

On  peut  attaquer  leur  beauté  , 

Sans  armer  ma  colère  : 
On  peut  même  ,  de  ce  côté. 

Peu  ménager  leur  père  : 
Mais  ils  font  vrais ,  badins ,  galans , 

Tel  eft  leur  caradcre  ; 
Ce  n'eft  que  par  ces  feuls  talens 

Qu'ils  fe  flattent  de  plaire. 

III.     Courts  T. 

Tu  verras  que  dans  tous  leurs  traits 

Je  fuis  dépeint  moi-même  : 
II  règne  dans  tous  mes  couplets 

Une  tendrelTe  extrême. 
Ce  font  de  premiers  mouvcm.ns 

Mis  en  rimes  aifées  , 
Et  plus  remplis  de  fencinuns 

Que  de  belles  pcnfécs. 

Ci] 


îi 
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La  haine  ne  m'a  rien  didé  » 

Que  contre  une  infîdellc  * 
Qu'alors  mon  amour  irriré 

Rendoit  encor  plus  belle. 
Mon  filence  en  auroit  plus  dit , 

Et  mon  courroux  l'honore , 
Puifqu'on  jugeoit  à  mon  dépit 

Que  je  l'aimois  encore. 

*  Voyez,  la  pièce  qui  ejî  à  lavage  1^7  du  Terne 
II.  O*  lafuivante. 

AUTRE 
A     Mademoiselle    DE    ***. 

£»  lui  envoyant  un  recueil  de  [es  Chmfons» 
Sur  l'air  :  Nous  fommes  Précepteurs  d'a- 

Cet  airfe  trouve  à  la  page  a  3  g  rf»  Tome  II- 
Premier    Couplet. 

^  I  j'ai  célébré  les  attraits 
D'Iris ,  de  Philis  ,  d;  tant  d'aatres  , 
Comment  puis-je  tarir  jamais 
Quand  il  faudra  chanter  les  vôtres  î 

II.  Couplet. 
Souvent  j'ai  chanté  de  beaux  yeux 
Dont  j'ai  peu  connu  la  puiffaucei 
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Et  ne  s'exprime-t-on  pas  mieux 
Lorfque  l'on  dit  ce  que  J'on  penfe  ? 

III.  Couplet. 
Si  vous  écoutez  mes  Chanfons 
Je  laifTe  Apollon  8c  fa  lyre. 
Pour  former  les  plus  tendres  fons 
C'eft  affez  que  l'Amour  m'infpire. 

IV.  Couplet. 

Vous  pouvez  fouffrir  fans  courroux 
Que  je  chante  Iris  ou  Climene  : 
Car  fous  ces  noms  c'cft  toujours  vous  j 
£t  vous  feule  animez  ma  veine. 

AUTRE 

POUR    LA     MEME. 
Sur  l'air  de  Blot. 

Cet  air  fe  trouve  a  la  page  i6j  du  Tome  II» 

L    C  o  u   r  L  E  T. 

\^^  E  n'eft  point  au  Dieu  du  PermclTe 
Pour  m'infpirer  que  je  m'adrefle  : 

Ciij 
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Tout  ce  qu'en  ces  vers  j'ai  chanté , 
Soit  air  tendre  ,  foit  air  à  boire  , 
C'tft  l'Amour  qui  mel'adiclé  j 
Et  vous  feule  en  avez  la  gloire. 

II.     Couplet. 

Si  ma  Mule  avoit  bien  fçu  rendre 
Tout  ce  qu'il  ni'infpire  de  tendre  , 
L'ouvrat^e  ,  Iris  ,  feroit  meilleur  :  '^ 
Mais  ce  Dieu  ,  pour  ferrer  ma  chaîne, 
A  mis  tant  de  feu  dans  mon  ccrur  , 
Qu"il  en  reftoit  peu  pour  ma  veine. 

>— IWMIIB  I  il^HIlHlii     I     'i  I'  I  I  H'  il      I  >    I   '1  x:saE9' 

AUTRE 

A  Monsieur  DE   BOULOGNE, 

E»  lui  envoyant  un  recueil  de  fes  Chanfons. 

Sur  l'air  :  A  l'ombre  de  ce  verd  boccage. 

Cet  air  fe  trouve  à  la  page  i9l  du  Tome  11, 

I.    Couplet. 

j^  'Il  eft  bien  vrai  que  je  t'amufe 
Et  te  plaife  par  mes  Ci^nfons  , 
Deviens  protedeur  de  ma  Mufe 
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Qui  te  confacre  tous  fes  fons  j 
Cher  ami ,  fers-moi  de  Mécène 
Par  ton  fufFrage  5c  tes  bienfaits  : 
Mon  zèle  animera  ma  veine  j 
Elle  ne  tarira  jamais. 

II.      COUPLÎT. 

De  ce  grand  favori  d'Au^uite 
Tu  pofTedes  tous  les  talens  , 
Ce  goût  fi  délicat  ,  fi  juftc 
Et  fi  rare  de  notre  tems. 
Pour  fuivre  le  fentier  d'Horace  , 
Confens  de  me  fervir  d'appui. 
Que  n'ai-jc  fa  lyre  &  fa  grâce  , 
Et  l'art  de  louer  comme  lui  ! 


AUTRE 

A  Madame   DE  BOULOGNE, 
Vour  le  même  fnjet. 

Sur  le  même  air  que  le  précédent' 

^^  I  toujours  pour  la  plus  aimable 

On  formoit  les  fons  les  plus  doux  , 

Rieii  n  auroit  été  comparable 

C  iv 
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A  ce  que  j'ai  chanté  pour  vous. 
Mais ,  quoique  rien  ne  vous  refTemblc , 
Themirc ,  le  cœur  &  refprit 
Sont-ils  toujours  d'accord  enfemble  ? 
Non  j,  l'on  fent  mieux  que  l'on  ne  dit. 


AUTRE 

A    Monsieur    ROY, 

Poète  lyrique  , 

En  lui  envoyant  les  deux  Volumes  des  Pièces 

dérobées. 

Sur  l'air  :  Lifette  eft  faite  pour  Colin; 
Cet  air  fe  trouve  à  la paj^e  i)%  du  Tome  II. 

Cet  Envoi  (^  les  fiiivans  n'ont  -point  encore 
faru  imprimés. 

Premier    C  ou  p  l  e  t» 

O  E  I G  N  E  u  R ,  un  petit  Chanfonier 

0£q  au  roi  des  Poètes 
Préfenter  ce  double  Cahier 

De  Vers  &  Chanfonnettes  , 
Sans  aucun  delTein  de  capter 

Par  là  votre  indulgence  : 
Dès  long-tems  il  peut  fe  flate 

De  votre  bienveillance. 
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II.   Couplet. 


11  Tçait  bien  que  votre  bonté 

Efi  quelquefois  cauftique  *  3 
Mais  il  n'a  pas  la  vanité 

De  craindre  la  critique. 
Jupiter  foudroya  ,  dit-on , 

ies  géans  de  la  terre  ; 
Mais  ce  n'eft  pas  fur  un  ciron 

Qu'il  lance  fon  toimerrc. 

III,    Couple  r. 

Vous  m'avez  fait  don  d'un  trcfor 

Me  donnant  votre  Livre  t  '» 
Je  ne  puis ,  pour  un  lingot  d'or  j 

Vous  rendre  que  du  cuivre. 
On  ne  fait  pas  ce  que  l'on  veut; 

C'ell  toujours  un  hommage , 
Quand  on  donne  ce  que  l'on  peut 

Que  doit-on  davantage  i 

•  M.  Koy  a  été  accttfé  d'avoir  fait  quelqtuf 
"jers  fdtyriejues- 

t  l/»  recueil  en  un  volume  in-g^»  des 
Oeuvres  de  M.  Roy. 

C  T 
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AUTRE 
A  Madame  DE    CHAPONET, 
JE»  îni  envoyant  aujjt  les  pièces  dérobées.  Cette 
Dame  efl  morte  ;     ^  fan  mari  qui  avoit 
quitté  la    croix  de  Chevalier   de  Malths 
four   l'époufer  ,  l'a  reprife   après  fa  mort» 
Sur  le  même  air  que  le  précédent. 

\^  E  Livre  eft  comme  un  Cabinet 

Tout  orné  de  peinture  j 
Où  l'on  voit  maint  &  maint  portrait 

Tiré  d'après  nature. 
Le  vôtre  ne  s'y  trouve  pas  : 

C'eft  un  bien  pour  les  autres  ; 
Vous  effaceriez  leurs  appas, 

Champonet ,  par  les  vôtres. 


AUTRE 

A   Madame    la   Prikcesse 
CHARLOTTE    DE   LORRAINE. 

Sur  l'air  :  M.  le  Prévôt  des  Marchands. 
Cet  air  fe  trouve  au  Tome  II.  fag.'zti.. 

JL    A  R  T  E  z  ,  mon  cher  petit  Recueil  y 
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Je  vous  permets  un  peu  d'orgueil  j 
Votre  fortune  cft  fans  féconde. 
Qui  n'envieroit  un  fort  fi  doux  ? 
Les  yeux  les  plus  charmans  du  monde 
Dans  peu  feront  fixés  fur  vous, 

CHANSONS  A   BOIRE. 

A  Madame    DE   BOULOGNE, 

Chez  qui  l'Auteur  était  à  talle ,  ^  qui  lui 
ver/oit  du  vin  de  Chumpftgne. 

Le  même  air  que  le  précédent» 

Premier    Couplet. 

J  E  m'aperçois  bien  que  l'Amour 
Veut  ici  me  jouer  d'un  tour  : 
Je  le  connois  ,  c'eft  un  Protéc  j 
11  a  des  malices  fans  fin  : 
La  derrtiere  qu'il  a  tentée  , 
C'eft  de  fe  transformer  en  vin» 


Cvj 
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IL     COUPLIT. 

Qu'il  me  paroît  charmant  ce  vin 
Quand  il  efl:  vcrfé  de  ta  main  ! 
Le  jus  que  verfe  Ganimede 
A  Jupiter  dans  fes  repas  , 
A  ce  vin  de  Champagne  cède  , 
Et  nous  femmes  mieux  ici-bas. 


AUTRE 
Par  Madamb  DE  BOULOGNE, 

(^uifit  cet  impromptu  à  table,  aprh  que  M^ 
l' j.bbé  de  l' AîtHtgnant  eût  chanti  les  com- 
plets prtcédens. 

Sur  l'air  :  Elle  aime  à  rire,  elle  aime  à  boire». 


^^gS'i 


1  Ar     ta  mu-    fe   vive  6c  ba- 
£fc±Z±=±=t 


dine  ,    Ab-     bé- tu  nous  rencs. 
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^ 


^lËi^^ 


tous  joyeux  :         On  ne  fçau- 


rok  s'exprimer   mieux  ;  E:-  fa-ci- 
lemcnt    on  de-     vi-ne     Que 
d'Amour    &    du  Dieu  du  vin  Tu 


tiens  tou-     te  la    gentil-    lefle 


:V 


A-  mis ,  bu-  vons  à    fa  mar- 
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^Ê^m^ 


<fi 


g 


tref-  fe  Qui  fçaic  fi     bien    le 


ii- 


mettre  en-  tram. 


REPONSE 

Di  M.  l'Abbé  DE  L'ATTAlGNANt 
au  couplet  précédent' 

Sur  le  même  air. 

Premier    Couplet, 

jk  ^  Orsque  pour  vous ,  belle  Themirc  ^ 

Je  forme  les  plus  tendres  fons  y 

C'eft  bien  mal  payer  mes  cbanfous 

De  dire  qu'une  autre  m'infpire. 

Eh  1  quoi ,  près  de  vous  à  Pantin 

Bft-il  quelqu'un  que  l'on  n'oublie  6 

W  n'eft  Corine  ni  Silvie 

Si  capable  de  mettre  en  traiiu 


L  I  V  R  E    II.  éj 


II,    Couplet. 


Eftes-vous  la  dixième  Mufe  ? 
Que  d'art  î  que  de  feu  !  que  d'efprit  : 
Vous  l'emportez  fans  contredit 
Sur  Deshoulieres  ,  fur  la  Sufe. 
Ah  !  vous  feule  animez  ma  voix  , 
Et  vous  feule  accordez  ma  lyre  : 
Mais  c'en  eft  trop  que  de  produire 
Et  d'infpirer  tout  à  la  fois. 


AUTRE 
Pour    la     même. 
Le  même  air  que  le  précédent» 
iPnEMitR    Couplet. 

J^^  M  o  u  R  laiiïe  gronder  ta  mcrc^ 
Amené  ici  toute  ta  cour. 
Cet  aimable  &  charmant  féjour 
Vaut  bien  ton  Ifle  de  Cithere. 
Que  l'hôte  •  en  eft  affable  &  doux  , 
Et  qu'il  mérite  honneur  &  gloire! 
Il  aime  à  rire  ,  il  aime  à  boire  , 
Il  aime  à  chanter  avec  nous. 

*  M.  de  'Beaufort ,  fermier  gêner ei,î,f  ère, âU' 
Madjime  de  Boulogne. 
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ir,    C0UP1.ET. 

L'Amour  &  le  plaifir  enyvre 
Souvent  plus  que  le  meilleur  vin  î 
Et  loifque  l'on  eft  à  Pantin  * 
Eft-il  quelqu'un  qui  ne  s'y  livre  ? 
De  l'un  &  l'autre  enyvrez-vous  j 
Perdez-y  raifon  &  mémoire  : 
C'eft  Thcmire  qui  verfc  à  boire  , 
Et  fon  papa  boit  avec  nous. 

*  oiiM.  de  Beaufort  avpit  une  mai/on"} 
t^mpagne, 

AUTRE 
A     LA     M  F  M  E. 

Sur  le  même  air  que  le  précédent, 

_£j  A  c  c  H  u  s  triomphe  ,  quand  à  table 
Il  vous  voit  mettre  tout  en  train  j 
11  croit  nous  enyvrer  d'un  vin 
Au  neâ:ar  des  Dieux  préférable  : 
Mais  l'Amour  n'en  eft  pas  jaloux  j 
ïl  fçait  qu'il  a  part  à  la  gloire  ; 
Que  le  plaifir  n  eft  pas  de  boire  , 
ïiis ,  mais  de  boire  avec  vous. 
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AUTRE 
Pour    une    Socie'tb' 

Oufe  trouvait  l'auteur ,  &  que  l'on  nommo^it 
U  Sociccé  d'Amphitiion.  On  y  tirait  ait, 
fort  qui  donnerait  le  repas  é"  feroit  le  Roi 
de  la  fève. 

Sur  l'air  :  Pour  pafTer  doucement  la  vie. 
Voyez  cet  air  ci-devant ,  page  1 3 . 
Premier    Couplet, 

I  ^  A  plus  aimable  confrairle 
C'eft  celle  de  l'Amphitrion: 
Ce  font  tous  Rois  ians  tyrannie  , 
Tous  fujets  fans  fédition. 

II.     Couplet. 
Le  fort  tour  à  tour  nous  couronne  , 
Et  nous  donne  une  autorité 
Que ,  fans  foiblelTe ,  on  abandonne  , 
Comme  on  en  jouit  {ans  fierté. 

III.  Coup  le  t. 
Ainfl  que  le  tems  ,  le  vin  coule  , 

Du  meilleur  pour  nous  on  fait  choix  > 
Et  c'eft-là  la  divine  Ampoule 
Qui  fert  au  facre  de  nos  Rois. 

IV.  Couplet. 
Tous  »os  jours  font  des  jours  de  fête  ^ 
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La  paix  règne  dans  notre  cour  : 
Nous  n'entreprenons  des  conquêtes 
Que  fous  les  drapeaux  de  l'Amour, 

V.  Couplet. 
Jamais  l'intérêt  ne  nous  brouille  ^ 
Bacchus  fçait  nous  accorder  tous  : 
Quand  le  fceptre  tombe  en  quenouille 
L'empire  n'en  eft  que  plus  doux. 

VI.  Couplet. 
Nous  ne  nous  embarrafTons  gueres 
De  tout  ce  que  font  les  abfens  j 
Et  des  affaires  étrangères 

On  lie  tient  point  bureau  céans. 

VII.  Couplet» 
Ce  que  l'on  dit  dans  notre  empire 
Ne  doit  point  être  répété  : 

On  commettroit,  en  l'ofant  dire  , 
Crime  de  leze-Majefté. 

VIII.    Couplet. 
Aux  vrais  Rois  fans  porter  envie  , 
L,  Amis  ,  buvons  ,  chantons  ,  rions  :  . 

Ils  voudroient  bien  mener  la  vie 
Que  mènent  nos  Amphitrions. 
IX.    Couplet. 
Vous  regneï  avec  moi ,  ma  Belle  , 
Partagez  des  honneurs  trop  courts  : 
Si  ma  couronne  étoit  réelle, 
Vous  feriez  Reine  pour  toujours» 
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AUTRE 

Pour     iîs     Reines     oe 
la  Société  d'Amphitrion. 

Sur  l'air  :  Elle  aime  à  rire ,  elle  aimeàboirc 

Voyez,  ci-devant  page  60, 

Premier   Coup  l  e  t. 

r\_  E  G  N  E  z  ,  aimables  fouveraines , 

Retenez  par  vos  attraics  vaincjuem-s  : 
Poiréder  l'empire  des  cœurs  , 
N'elVce  pas  être  viaiment  Reines  î 
A  rendre  vos  iujets  heureux  , 
Mettez  donc  toute  votre  gloire  , 
Et  «routez  le  plailir  de  boire  , 
De  chanter  &  rire  avec  eux. 

II.      COUPiET, 

Iris ,  par  fa  douceur  extrême , 
Retient  ceux  qu'attirent  fes  yeux  : 
Puiffe-t-elle  fe  porter  mieux  i 
Plus  on  la  voit ,  &  plus  on  l'aime 
Amour,  nous  l'en  conjurons  tous  i 
Sa  guéri fon  fera  ta  gloire  : 
Elle  aime  à  rire ,  elle  aime  à  boire  ^ 
Elle  aime  à  chanter  avec  nous. 
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III,      COUPI-ET, 

î^hilis  lafTemble,  pour  nous  plaire, 
L'Efprit,  les  Grâces ,  la  Beauté  : 
Dans  l'humeur  que  d  égalité  ! 
Quelle  douceur  de  caradere  ! 
Toujours  fuivant  l'avis  de  tous  , 
Sans  avoir  la  moindre  humeur  noirc^ 
Elle  aime  à  rire  ,  elle  aime  à  boire  , 
Elle  aime  à  chanter  avec  nous. 

IV.     COuPiET. 

Thcmirc  en  une  cour  fî  belle 
Triomphe  au  gré  de  fes  defirs  : 
Elle  eft:  faite  pour  les  plaiiîrs  , 
Et  les  plaifirs  font  faits  pour  elle. 
Les  Amours,  les  Ris  &  les  Jeux 
De  fuivre  fes  pas  fe  font  gloire. 
Elle  aime  à  rire  ,  dit  aime  à  boire  ^ 
Elle  aime  à  chanter  avec  nous» 

V.  Couplet. 
Pour  vous  ,  trop  aimable  Uranie  , 
Que  fait  un  fceprre  en  votre  main  ? 
N'anrcz-vous  donc  point  un  Dauphift 
Pour  le  bonheur  de  la  patrie  ? 
L'amour  s'en  plaint  tout  en  couroux  , 
lEt  dit  qu'au  mépris  de  fa  gloire  , 
Vos  feuls  plaifirs  ne  font  qu'à  boire  , 
Qu'à  chanter  &  rire  avec  nous. 


LIVRE    II. 


69 


VI.    Couplet. 

Vénus  ,  ta  cour  eft  moins  aimable 
Moins  brillante  que  ce  réjour  : 
On  y  joint  les  fers  de  l'Amour 
A  la  liberté  de  la  table. 
Bacchus,  Amour  ailleurs  jaloux  , 
Y  font  unis  pour  notre  gloire  : 
Ils  aiment  l'un  &  l'autre  à  boire  , 
A  chanter  &  rire  avec  nous. 


AUTRE 

Sur  l'air  :  Du  bout  du  monde. 


^=^ 


^^ 


kdt 


i^ 


()[Jand  c'cll  Bacchus  qui      nous 


TS-^ 


raf-     fetnble  ,  Que  l'on  ed   bien 


^ziîî-li^gz^^^Bs 


d'ac-    cord  en-    fcmble  /    Amis  ,. 
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TîT^- 


Je      me  livre  au  plai-  iir  :  Mais 


::^ 


fiiiig 


1^ 


¥3 


dès  que  l'on    gronde ,  On    me  fe- 


roic     fuir    Au   bouf  ,au        bouc. 


ÊE^i^^§ 


^■ 


(PB 


i  au        bout   du      mon-      de. 

■■■■■BBRHEKB 


AUTRE 

Sur  l'air  :  Maître  d'un  joli  jardinet. 


^3L»::t;£ 


Y  I-vc    la"  [liqueur  du  ton- 
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l^ïf^zt^S 


_ï_l 


neau ,  Nargue  de  l'eau  D'Hypocrê- 


^^ii^i 


ne  :  Au  Diable   foi:  Maîrre  Apol- 


-^^♦-;gEm-*=t-^5 


Ion ,  Son  val-   Ion  Et     fa  fontai- 


Esr 


~|-=- 


'-K¥^' 


.S 


ne.       Y-     vre    de    ce    di- 


Ê^^^^ 


vin  Vin,      L'heureux  dé-  li- 


i^[ 


4:^ 


re  î  Qu*on  for-  me   de   touchans 
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Chants    Quand  il     înf-  pi-    re  ! 

-  mmmiÊKÊÊÊMBÊmmmmaamÊammamÊiKmÊmmÊmatm 

AUTRE 

Taite  chez  M.  de  Beaufert  à  Vanttn, 

Sur  tair  :  L'Horofcope  accompli. 

Voyez  ci-devant  fage  9. 

PiEMIlR      COUPLÏT. 

\^  U  ï  L  I,  I  demeure  fortunée 
Tour  le  buveur ,  &  pour  l'amant  1 
Ici  la  plus  longue  journée; 
Semble  ne  durer  qu'un  moment. 
Un  plaifir  y  fuccede  à  l'autre  : 
Eft-il  un  fort  comme  le  nôtre  ? 
Chers  amis  ,  ce  n'eft  qu'à  Pantin 
Qu'on  jouit  d'un  heureux  deftin. 

II.    Couplet.' 
Ift-il  un  hôte  plus  affable  ? 
Eft-il  convive  plus  joyeux  ? 

Tout  «c  que  l'on  voit  à  la  uble 

Y  flatte 
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Y  flatte  le  goût  >  &  les  yeux. 
Buvons  à  lui  tous  à  la  ronde  , 
Et  cjue  chacun  de  nous  réponde  : 
Chers  amis  ,  ce  n'ell  qu'à  Pantin 
Qu'on  jouit  d'un  heureux  deftin. 


AUTRE 

Faite     a     tablb 

Dans  une  partie  de  plaijîr, 

I.      C    o   u   P   L  I  T. 


Cj'Ell:  Bac-  chus  qui  nous  raf- 


femble,Chers  am:s,Dans  cet  aimable  fé- 


§Êt^^^ 


jour  :  Chantons ,  chantons  tous  en- 
rme  III.  D 
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fembie    Leplai-    fîr  qu'il  nous 

F    I    Nr 


procure  en  ce    jour.    A    ce  jus , 


SÊÊteîÊîÊîi 


C'efl  tout  au    plus    Si     le    nec- 


g^E^pl^E^: 


^ 

ér 


tar  des  Dieux  re-  fembie  ;  Buvons 


E^^iî^s^ii 


tousjVerfe  à  grands  coups. Qu'en  peut-il 


3 


zSi& 


être  ?  &n-  y-vrons  nous,  C'eil  Bac. 
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§î 


Mineur. 


-^-^ 


13 E  l'Amour  ,  A  fon    tour ,  Celé- 


Si 


^^ 


m 


-4 


-^ 


fc:5 


brons   i-ci     la    gloire;   Livrons 

± 


î^ssii 


*=;► 


3 


nous  A   Tes  coups  ;  EH-il    un  plai- 

F  I  N. 


uppa^ii 


fir   plus  doux  ?      Il    s'eiî     placé    ç 


gE^^^^g 


dans  vos  yeux,  I-ris; pour  être  vain- 


qtjeur-  Où  feroit-il  mieux  ?  Qui  de* 
Ili> 
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irJiili3i=i3ii 


Mortels  ou  des  Dieux  Pourroic 


un  moment  ba-  lancer   fa  viéloi- 


ÎeîeIëÎéë 


:X: 


fc: 


re  ?  De  l'Amour  Ôcc 


AUTRE 

7AITI       A       TABLE 

Chez  M.  le  Duc  de  Richelieu, 


^*'^.  ■  -—■ f 1 — 1  "  ■  1  ■■  -t- 

A.  La       table  D'un  hôte  ai- 


t£ 


^^H 

. 

fe 

^— I   i    ♦ 

-f-*^ 

.:^„  ■  ♦"■■ 

mablc  Qu'on  efè    jo-yeyx  !  Ce 
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^ 


mm 


jus  délec-    table  Vaut  cent  fois 


■-::t:: 


mieux  Que  l'am-  broi-  fi-e  Qu'on 


^ — :ç^±z:  =r_br±r  =: 


fert  aux  Dieux;  Et    fur  ma    vi-e 
Hé-  bé  n'é-  toit  pas      fi    jo- 


p: 


li-c  Que  l'ellSyl-   vie  Qui    la 


'^- 


s# 


-Si 


i 


vcrfe  en  ces  lieux.  Rendes 

Diij 
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z±z.t 


^m 


i-f 


du  râbles  Ces  mo-mens  ai-    ma- 


^^^^S 


blés ,  Dieux  immor-  tels  ;  Et  de 


ggggp^ÊJ^ 


vo-     tre    gloi-re    J'ai  peine  à 


ÉEl-^^m 


croire  Qu'un  de    nous  foit  ja- 


^EiSi 


loux.  Faut-  il    qu'un    fort     fi  char- 


^^g^^gë 


mant  ii-    niflc  ,  S'é-  vanoj-  ifTe 
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«x 


Qu'on  n'en  jou-  ifTe  Qu'un  tems  H 


court?  Pour  faire  en      Tage     L'ap- 


prenrif-    fage    De      ce     vo- 


ya-ge  Qu'il  fauc  faire  un  jour ,  Mou- 


:f- 


rons;  mais  mourons  ivres  de 


î^^^^ 


vin  ôc  d'A-  mour. 


D  iy 
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CHANSONS     GALANTES. 

A  Mademoiselle    DIDON, 

TilL    p.imyi.lle    e^  galante  ,    morte  depuis 
quelques  années. 

Sur  l'air  De  Blot. 

Cet  atrfe  trouve  à  la  page  z6j  du  Tome  II, 

Pjt.F.  Mir».    Couplet. 


S 


I  Didon  ,  Reine  de  Carrhage  , 
Eût  eu  tant  d'attraits  en  partage  , 
Belle  Didon  ,  malgré  les  Dieux  , 
Quelque  pieux  que  fut  Ence  , 
Il  n'en  eût  cru  que  fes  beaux  yeux  ,"" 
Et  ne  l'eût  peint  abandonnée. 

II.     Couplet. 
Cette  Reine  ne  fut  pas  fage  , 
De  s'immoler  pour  un  volage  ; 
C'eft  outrer  le  beau  fentiment  : 
Je  ne  fçai  pas  fi  c'eft  le  vôtre  j 
Mais  ,  lorfque  l'on  perd  un  Amant , 
Je  crois  qu'il  en  faut  prendre  un  autrs. 
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T        ■  ■ 


AUTRE 
A    Mademoiselle    BLANCHART, 

Fille  aimable  ^  galante  ,   qui  avoit  deux 
amans  à  la  fois. 

Sur  un  air  du  Vrologue  rf'Hcfione  ,  ^furies 
mêmes  rimes  que  celles  de  cet  Opéra» 

Premier    CoOplet. 


iSHiitiîi 


I-Ris, 


vol-  ci  ton  plus 


bel 


âge  ;  Profi-  te  bien  de  ton  ptin- 


r^»-^ .— ,;»  -      t-A 


tems  ;  Ne  fois  fi-      délie  »  ni    vo- 


iSi^E^^ 


lage;  Mais  rends  Jtes    deux  A- 
D? 
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^ 


mans  con-tens.  L'un  n'a  que  ton  in- 
difiè-  icnce  j  Mais  il   faut  prendre 
l'appa-    rencc  D'une  vive  &  fin- 


+^_._ 


cere  ar-deur.  En  a-   mour    la 


^-—lE 


^l^^l^ 


bouche  &   le  cœur  Sont-ils  toujours 


^Êî^i 


d'intel-li-    gen-    ce  i 
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IL     Couplet. 


..^^ 4.^ 


OE  croire  heureux,C'cft  être  heu- 


r::^. 


reux;Sans  que     tu  lui  fois  trop  fi- 


'^0: 


EÎ3^E 


ii 

délie  ,  Il  pour-ra  longtems  dans  tes 


±:zEiz3zBi^-?t— in 


nœuds  Goûter      u-  ne  douceur  nou- 


velle  :  Et  l'autre  auflî,dont  les  lan- 


"  -r -r  — — — — 1 — " 

gueurs  Seules    ont    fléchi    tes  ri- 
D  v) 
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t-i-f 


Sîic? 


f=:zà=i±-k 


— -^— Tr" 


t — 7-t< *■ 


gucurs  Ne  te  trou-    ve-  ra  point  fé- 


ï-ï^^t-3=î'1^=P^  ^b 


um 


ve-re  ;  On  peut  accorder  des  fa- 


SE£zEE?r  E^^zEî 


lizS 


veurs  A  qui  fçait  les  prendre  &  fe 


tai-      re. 


m 


AUTRE 

A   Madame    la    Marquise 

DE      SAINT      CHAUMONT 

Que  l' Auteur  appelloh  fa  Maîtrejfe, 

Sur  lair  de  Lyon. 


iiiupî-iii 

1  Our  mon  aima-  ble  mai-  trefTe 


=5 
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-^ 


-i>^ 


:^ 


Le  Dieu  du  Per-  meflc  Ne  m'inf- 


^. 


J^- 


:KfE|==5:tx 


pi-re    prcfque    rien;  Mais   le 


^i^i§=& 


Dieu  de  la  tendrefle    En  re-vanche 


^■■'g 


me  fcrt  bien.Phébus ,  ton  feu  ne  vaut 


pas  le  fien.En  vain  je  veux  faire  un  cou- 


s& 


plet  :  L'efpric  feperd  dans  le  fu«  Jet  ; 


Et  le  cœur  s'occupe  de     l'ob-jec. 
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II"  ■    I  .  Il  III     III 

AUTRE 

A      LA       MEME. 

Sur  l'air  Des  billets  doux. 

Cet  air  fe  trouve  ,  page  261  ,  Tome  II. 

Premier    Couplet. 

\J  U  E  L  s  yeux  tendres  &  féduâ:eurs  t 
Ils  furprcndroient ,  ces  impoftcurs  , 

La  fageffe  d'UlifTe  : 
Mon  cœur  ne  vous  y  fiez  pas  ; 
D'Amour  comme  ils  ont  les  appas , 
Ils  en  ont  la  malice. 

II.    Couplet. 
Fuyez  leurs  dangereux  attraits  :  ^ 
L'éclat  trompeur  des  feux  follets 

•Conduit  au  précipice  : 
Mon  cœur  ne  vous  y  fiez  pas  ; 
D'Amour  comme  ils  ont  les  appas , 
Ils  en  ont  la  malice. 

III.     Couplet. 
Craignez  le  fort  du  papillon 
Qui  voltige  autour  d'un  brandon 

Jufqu'à  ce  qu'il  périfTe  : 
Mon  cœur  ne  vous  y  fiez  pas  ; 
D'Amour  comme  ils  ont  les  appas, 
Ils  en  ont  la  malice. 
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^7 


AUTRE 

A  Mademoiselle    LEMERY. 
Parodie  d'un  air  dti  jugement  de  Varis, 


ijRife  tes  traits,  Jeune  en- 


p^si^i 


fant  de  Cy-  there;  Quitte  au  jour 

&—1 


d'hui  ton  arc      5c  ton  car-  quois 


iiili^li^Ë^ 


Qu'en  veux-tu       fai-  re  ,    Quand 


l¥i 


-    y  »     a'  [  "  — I T"*~" 


fur    la       ter-re       Et  dans  les 
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piii|E||z|£|£|Eg|  ; 


Cieux  Tout  re-connoit  tes     loix  ? 


ii^-SÈÈi^ 


"asi 


D'I-rls    les  char-       mes ,  Plus 


fures       ar-  mes  T'ont  tout    fou- 


iAi''- 


S^ 


mis  :  Tu  n'as  plus  d'enne-   mis. 


^ 
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Zc, 


AUTRE 

A  Madame    GEOFFRIN. 

Sur  l'air  Des  Talens  de  Lucas. 

On  verr/t  bien  que  cette  pièce  ejî  déjà,  ancienne. 

^|_: ' ^ 


^  zi^'Xzztz^  — ^ 


4, 


'^ztiàizà^ 


X  U  pûiTois  prCKiptcment  ;  Je  vis 


g|::j— j-4-4-4: 


Eî^l- 


•un  me-  ment  Ton  minois  cfiar- 


-V~ 


mant  :  Je  dc-vins  a-mant  Tout  fu- 


bi-  te-  ment.  Je   fis  le  fermeac 


S 


D'aimer  conflamcnt.      De  te  re- 
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lliMÉgÉîii 


voir  Tu  mt  per-mis     le  doux  es» 


poir  ;  Depuis  >  du  ma-   tin  jufqu'au 


l^^gÊ 


foir,Plem  du  plai-  fîr  que  je  dc- 


vois  a-  voir ,  Que  le  rems  m'a  du- 


:i3; 


ré  ,  Et  que  j'ai  ju-    ré  !  Pour-tanc 


-  -zk=k-z=t—p4::f=4=:±i 


iàz=: 


à  oion  gré  ,  Le  mal  en-  du-  ré- 
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Êl^^^^ii 


Ea  bien   lepa-    ré  ;  Je  fuis  près 


de 


^^ -J^ —it~ 


toi; Je  crois  être      roi. 


AUTRE 
A    Madame    D***, 

Q^ui  menaçait  V Auteur  d'itretnéfar  fon  mari 
d'en  coup  de  fuJiU 

Sur  Vair  :  Jardinier  ne  vois-tu  pas  î 
Cet  air  [e  trouve  a  la  page  48 ,  Tome  II. 

PUÏMIER     COUPLtT. 


N 


O  N  les  coups 
De  ton  époux 
Ne  pourront  point  m'atteindre  : 
Quand  il  feroit  moins  humain  , 
Tes  yeux  font  plus  que  fa  main 

A  craindre ,  A  craindre ,  A  craindre. 
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IL      COUPiET. 

Je  crains  peu 
Son  arme  à  feu  , 
Etant  d'accord  enfemble  : 
Mais  l'Amour  ,  par  tes  regards  , 
Lance  de  dangereux  dards  : 

Je  tremble  ,  Je  tremble  ,  Je  tremble. 

AUTRE 

A     Mademoisele    MICHEL, 

Dont  il  a  déjà  été  beaucoup  parlé  aux  pages 
^o  du  Tome  I.  ^  i-  j^'  $.  du  Tome  II. 

Premier     CouPtET. 


1  il  es  de      la   jeu     ne  Thé- 


—^ 


mire  ,     Je  feignois  d'être    a- 


mou-reux  :     Je    ce-      lébrois 
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9i 


liSÊIÊîp 


-■-tiiilr 


fur   ma     lyre        Et  fes       attraits 


4=t 


zarrrrtrt: 


&  mes    feux.     En  ba-    dî- 


nant 


îEtîE"  i3"E  "3"T"T"~T"F^ 


avec        elle,      Prendrois-  je 


feu   tout  de      bon  ,  Comme  on 


voit  à       la  chan-  délie     Se  bru- 
ler  .  le      papil-    [ion. 
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II       COUPLHT. 

Terminons  un  badinase 
Qui  me  meneroit  trop  loin  : 
Sans  y  penfer  l'on  s'engage  i 
Plus  d'un  cœur  en  eft  témoin. 
Adieu  ,  charmante  Thémire  , 
Je  te  quitte  pour  raifon  : 
Mais  quoi  ?  mon  cœur  en  foupire 
Ah!  je  l'aime  tout  de  bon! 


AUTRE 


A      LA       MEME. 


Cette  Demcifelle  qui  avoit  deux  oncles 
Eccléfiiijîiques  ,  priait  l' Auteur  de  lui  mon- 
trer À  chanter. 

Sur  Pair  :   Quand  le  péril  eft  agréable. 
Premier    Couplet. 


--- J- —  ^  4-!— 4^^î^^^i^— -4  î- 


JEune    I-   ris  ,     je    n'ofe  entre- 


gggilÊl 


prendre    De  vous  mon-     trer 
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yy 


~^^m 


L'arc  de  chan-cer 


Dé-ia  vous 


riez  me     fur-    pren- ' 

II.  Couplet. 
/baillard  ,  malgré  fa  fagefTe  , 
De  l'Amour  refTentit  les  coups  i 
Une  écoliere  comme  vous 

Devient  biencôt  maîtrelTc. 

III.  Couplet. 
Je  n'ai  point  la  vertu  requifc 
Pour  braver  de  femblables  traits  : 
"Vous  avez  cent  fois  plus  d'attraits. 

Que  n'en  eut  Heloife, 

IV.     COUPIET. 

De  plus ,  vous  fçavez  qu'Heloïfe 
Avoit  un  Oncle  dangereux  : 
Au  lieu  d'un  ,  vous  en  avez  deux , 
Et  tous  deux  gens  d'Eglifc. 
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AUTRE 

Pour  Madame  de  la  MARTELIERE, 
A  M.  LE  Duc  DE  RICHELIEU. 

Sur  l'air  :  Cher  ami ,  que  mon  ame  eft  ravie. 

Voyez,  au  fujet  de  Madame  de  la  Marteliere 
les  pages  i36  du  Tome  l  ,  ^205  du 
Tome  II. 


-«^-*^^*^igj 


C^Her  a-    mi ,  que  ton  I-  ris  cH 


:ê=:n^ 


be]-le  !    Quel  plai-    fîr      de 


-¥- 


t:î=*=: 


lâ^ 


$ 


;£ 


l'entendre  &  la    voir  !  Non  ,  mon 


gi^É^S^ 


cœur  n'ell  plus  en  mon  pou-voir ,  Tu 

vois 
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^l 


-*iii 


vois  un  ri-val    dans  un    a-mi    fi- 


de-Ic  ;  Mon    tranf-  porc      ne 


— :_ii_ 


peut  Te  conce-  voir.  On  crok  en  jou- 


ir,  quand  on  boit  avec  elle: 


Ses    accens  ,  fon  fou- ris  gra-ci- 


.£ 


•'c^-  V 2 


I^ZZ 


.=$=*:»£ 


'.1^'. 


-*=±:: 


eux    Enchan-  tenc  Toreille 


:SS=f±= 


zia 


î:=l=+4: 


^.    les       yeux, 
Tcwf  IJI. 
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ie£:^£:':£s£@.ss£s^i^ss3SBasaaï 


AUTRE 

AU      M    E'  M   E, 
Pour    la     memb. 

Ceft  ici  une  Parodie  de  l'Europe  Galante 
Que  l'Amout  dans  nos  coeurs  fafle  naître. 


(jUe    de    feux  tant   â.e  char- 


les  font    naîrre  !    De  Ton    cœur 


-t- 


-^^ 


auprès  d'elle ell-on     maître? 


e 


MiWe      tendres  fou-  pirs.  Expri- 


îi£+Eîr    - 


meac  nos  dc4irs.  Dans  fes  bras  tu 
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^- 


F=îzè$:i:-  :zE5 


peux  te     fa-  tis-      faire  :    Peu 


i:ir$"±zt^ 


iîE|E|£;EfE 


ztzt. 


jSl. 


jaloux  des  .i-    vaux  qu'elle    fçaic 


iv  +  A  -(■  A  _"  IIa. A t!    Z  ^^j -Z- -tl  I  ç. 


en-Hâmmer  ,  Goûte     feul  lo  bon- 

f^È|EEQE^Î~P|| 

■  -  1 *^ — I 

heur  de  lui     plaire  ;    Mais  laini: 


EEÎE 


-Ei^ 


nous    jou-    ir      du    plai-     fir 
— t" — v<- 


:— t: 


:-n= 


de   l'ai-     mer. 
Terne  III. 


*  Eij 
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AUTRE 

A    Madame    BERTIN    DE    BLAGNY  , 

Qui  avoit  trois  garçons  ,  ^  qui  accoucha 
d'une  fille  C'eJ  la  même  dont  il  ejl  parlé 
à  la  page  ^  ^6  du  Tome  11  ^  ^  à  la,  fags 
Il  du  Tome  III. 

^= — ^  — fc:=T.t±=:rtz: 

Un  a- 


mour    a-vec  trois 


marche  tou- jours  ;    Et    l'on  ver- 


-^:B'-t--±-tzr4~- 


ra       fur      vos    rra-  ces    U-ne 


Giaceôc     trois    A-  ir.ours. 


LIVRE     II. 


AUTRE 
A  Mademoiselle  de  BEAUJEU, 

lille  aimable  &  galante. 
Sur  l'air  :  M.  le  Prévôt  des  Marchands. 

Cet  air  fe  trouve  a  lapag.  ï%i  du  Tome  IL 

Premier    Couplet. 

x\  B  A  c  c  H  u  s  feul  je  fais  ma  cour  , 
Et  plus  ne  joue  au  jeu  d'Amour  ; 
Je  braveicis  Vénus  &  Flore  : 
Je  fuis  blazé  j  j'en  fais  l'aveu  ; 
Ou ,  pour  que  je  jouafTe  encore , 
Il  faudroit  me  donner  Beau-jeu. 
II.     Couplet. 

Ce  n'eft  que  par  mes  feuls  foupirs 
QuqJ'ofe  exprimer  mes  defirs  : 
Près  de  la  beauté  qui  m'infpire 
Je  tremble  d'en  faire  l'aveu  ; 
Mais  pourquoi  craindre  de  le  dire , 
Quand  l'Amour  me  donne  Beau-jeu  î 


E  iij 
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Hra'i.,  wiBiMaaiHiiaHBaBi 


AUTRE 

X      LA      MEME. 

Sur  l'air  de   Bloc. 
Cet  aîrfe  trouve  ,  page  z6-j  ,  Tome  IL 


L 


'Autre  jour  le  Dieu  de  Cytherc 
Voulut  gager  avec  fa  Mère 
Pour  l'objer  nouveau  de  fon  feu. 
Que  Pfyclié  même  étoit  moins  belle  : 
11  faut  que  TAmour  air  Beau  jeu , 
Puifqu'il  oïe  gager  contr'elle. 

AUTRE 
A.    Madame    de    MENOU 

Q^ui  dtfoit  a  l  Auteur,  quelle  étoit  enchantée 
des  Vers  (^  des  Ch  an  fon  s  qu'il  avait  faits 
four  une  perfo/ine  de  fa  connoiffxnce. 

Sur  le  Men.iet  de  Tancrede  :  Dans  ces  lyaux 
lieux. 

Il  a  été  parlé  de  cette  Dame  à  la  page  j  dti 
Tome  îll 

Premier    Couplet. 

è:i__ ,_ 


■ËitzîEi-îrî^fziÎE 


^l  j'ai  pro-duic  dans  un     tcndie 
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lO' 


^±i3tt5±  Je  =1^^^ 


dé-    li-re     Pour  cet  ob- jec  ja- 


m. 


dis    des  fons   fi  deux  :     Juges 


Quand  je  Icî  forme-  rai  poùrVouf. 
II.    Couplet, 
Que  j'ai  regret  d'avoir  conçu  pour  elle 
Des  fe  mi  mens  fi  cendres  &  fi  doux  I 
Un  cœur  fi  confiant ,  fi  fidèle. 
Sembloit  n'être  fait  que  pour  vous. 
III.     Couplet. 
Pour  vous  aimer  ,  comme  vous  devez  l'être 
Il  vous  falloir  un  amant  comme  moi  : 
Je  fens  que  je  ne  devois  naître 
Que  pour  mourir  fous  votre  loi, 
E  iv 
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A    UT  R    E 

A      LA      MEME. 

Sur  le  même  air  que  le  précédent. 
Premier    Couplet. 

Jl    Ar  mes  chanfons  puifque  je  vous  amufe, 
Le  tendre  Amour  fera  mon  Apollon  : 

Vous  feule  ,  vous  ferez  ma  Mufe  , 

Et  je  défie  Anacréon. 

Il-   Couplet. 
S'il  eft  bien  vrai  qu'Ovide  à  fa  Corine 
Doit  tous  ces  Vers  que  l'on  admire  tant , 
Tn  vous  aimant  je  m'imagine 
Que  tout  autre  en  peut  faire  autant. 

A  UT  R  E 

A      LA       MEME. 

Sur  l'air  :    Du  bout  du  monde. 

Voyez  cet  air  ci-devant ,  page  4^. 

Premier    Couplet. 


D 


Ans  l'efpérance  de  vous  plaire  , 
Iris  ,  je  fuis  prêt  à  tout  faire  : 
Pour  vous  la  mort  j'afFronteroL^ 
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Je  braverois  l'onde  , 
Et  pour  vous  j'irois 

An  bout  du  monde. 

II.  Couple  t. 

Sur  un  cœur  qui  pour  vous  foupiie 
Vous  fçavez prendre  tant  d'empire, 
Qu'il  fait  tout  ce  que  vous  voulez  j 

Et  fans  qu'il  en  gronde  , 

Vous  le  mèneriez 

Au  bout  du  monde. 

III.     Couplet. 
Vous  voulez  nous  quitter  ,  Silvie  l 
Ah  I  fuflTiez-vous  jufqu'en  Phrygie  . 
Mon  cœur  vous  accompagnera. 
En  une  féconde 
L'efprit  court  Se  va 

Au  bout  du  monde. 


AUTRE 

Sur    le    même    air. 

\J  U  O  I Q  a  E  je  fâche  que  les  belles 
Sont  prefque  toutes  infîdelles  , 
Je  ue  fçaurois  m'en  détacher  : 

Er 
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Soit  brune  ou  foit  blonde  , 
J'en  iiois  chercher 

Au  bout  du  monde. 


AUTRE 
A  Madame  la  Baronnb  BLANCHE. 
.  Sur  ta'tr  :  Du  haut  en  bas. 

Voyez  le  Tome  II ,  page  184  /ï«  fùfet  de  cette 
Dame.  Elle  n  et  oit  point  à  Fhilijbourg  com^ 
me  on  l'a  dit ,  mais  a  Fribottrg  durant  le 
dernier  Jiége  de  cette  Ville. 
Cet  air  fe  trouve  ci-devant  ^  page  }4. 

U  faut  du  lit , 
J'ai  vu  la  charmante  Baronne  ; 

Au  faut  du  lit , 
Son  air  de  fraîcheur  me  ravit  : 
Plus  fraîche  que  Flore  &  Pomonnc  , 
Qu'elle  eft  gentille  &  qu'elle  eft  bonne  , 
Au  faut  du  lit. 
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AUTRE 

A'Mademoiselle     de    m***. 
Lai  même  dont  il  ejî  parlé  à  la  page  197  du 
fécond  volume. 
Gay, 


^é-% 


p4=f= 


1  Rop  ai-  Hiable  Sil-    vi-   e  ,  Plus 


6 


con-  cent  d'être    fous  ta     loi,  Que 


fi   j'é-  tois  fans   toi,  Roi ,  Rien  ne 

35EîEîz:irJ:-T.zJzJî::îzTd:î5i: 

me  fait    en-     \'i-   ■  e  ;Çtiar- lïié 


'-"fe 


des  lieux  Où  je     vois   briller  tes 
E  vj 


loS  CHANSONS     DIVERSES, 


:$_A. — : 


iX 


yeux ,  Je  crois  qu'on  n'eil  pas  dans  les 
FIN. 


-^- 


— û 


cieux, Mieux.    Non  rien  n'efl:  é- 


âî-Bi 


gai    à    la  fouf-  fran»    ce  Que  me 
peuc  eau-  fer  ta  moindre  abfen-ce. 


Un  jour  efl  un    fiecle  à      mon  im- 


~=:î:=î±ï3^ 


— & 


Ï-. 


■A«^ 


^ZZ 


pa-  ti-    en-  ce.  Que  d'en-  nui^  ! 
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ii^i^? 


:îri:z:9=ï: 


ï^— 


Mais  hé-    las!  Quand  je       revois 


tes  ap-  pas  ,0 Dieux! que  je  trou- 


~\i 


_4^. 


ve  les    jours ,  Courts  / 


lîEgË 


AUTRE 
A     LA     M  E"  M  E. 
5«>'  ««c  abfence. 


JlN-vainlc      deflin  nous  fé- pare  , 


L'amour  vous    rapproche    de  nous^ 


iio  CHANSONS    DIVERSES, 


m^^m 


ES 


ICÎS 


Un  tendre     fouve-  nir  ré-      pare 


3[ 


t^ 


Les  maux  qu'on  fouffre  loin  de  vous. 


^♦— ♦ 


^^ 


L'efprit  toujours  plein  de  ma  flamme  , 


lËi^SE^ 


Je  crois  vous  voir  tous  les  jours  en  tous 


lieux;  Et  quoiqu'abfen-  te    de  vos 

-t-f:-»    ^-^ 


i--^^^ 


iÊii 


yeux,Vous  efles  pré-  fente    à  mon 


"^ 


-     -jS     'T 

:EOE 


me. 
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AUTRE 

A    LA    MEME. 

Is   Retour. 

Premier    Couplet. 


sIt-^ 


<B 


-ih 


♦- 


— 1-+ 


■s 


A  Près       u-ne  longue  ab-fence  , 


Iris  ,quel   bonheur  de  vous  voir  î 


2~^ï 


^S 


Je  rends  grâce   à  la    clé-mence 


± 


ÎEplËË 


m^ 


m- 


Des  Dieux  qui    comblent  mon    el^ 


€t 


^ 


—j.. 


^r-î-i~i:-£ 


poir.  Qu'ils  me      laifTent  pour  par- 


ui     CHANSONS   DIVERSES. 


tage    Ce  bien  en      ma  poiTeflî- 


EliËÎ3E|4ESl 


on  ;  Nonjnon,non  /je  n'en  veux  pas 


da      van- ta-  ge. 

II.     Couplet. 

Une  fortune  brillante 
Ne  fçauroit  éblouir  mes  yeux  : 
''  L'unique  bien  qui  me  tente  ,■ 

Eft  que  vous  partagiez  mes  feux  : 

Vous  plaire  &  vous  rendre  homage-j,; 
Fait  toute  mon  ambition. 

Et  non ,  non ,  non , 
Je  n'en  veux  pas  davantage. 


^^'-^ 
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AUTRE 

A    LA     M  E'  M  E. 

Sur  l'air  :  De  l'Amour  tout  fubit  les  loix» 
Cet  air  fe  trouve  a  la  f  âge  i88  du  Titze  II. 

J   'A  I  jure  mille  &  mille  fois 
De  mourir  j  Iris ,  fous  tes  loix  : 
Ne  crains  pas  que  )«  fois  parjure; 
Non  ,  non  ,  j'ai  fait  un  uop  beau  choir. 
Dieu  d'Amour  ,  quels  font  tes  attraits  5 
Vien  3  mon  cœur  fe  livre  à  tes  traits , 
Trop  charmé  des  maux  qu'il  endure 
Pour  en  guérir  jamais. 

Au  milieu  même  des  douleurs 
On  fent  de  fecrettes  douceurs  : 
Je  ne  fçai  quel  plaifir  Hâteur 
Se  mêle  à  l'amoureufe  langueur. 

J'ai  Juré  mille  &  mille  fois 

De  mourir  ,  Iris  ,  fous  tes  loix  : 

Ne  crains  pas  que  je  fois  parjure  , 

Non  ,  non  ,  j'ai  fait  un  trop  beau  choix. 


Î14CHANSONS    DIVERSES, 

Dieu  d'Amour,  quels  font  tes  attraits  ? 
Vien ,  mon  cœur  fe  livre  à  tes  traits  , 
Trop  charmé  des  maux  qu'il  endure , 
Pour  en  guérir  jamais. 

Mon  bonheur  n'éteint  point  mes  feux. 
Il  ne  fait  qu'augmenter  ma  flâmc  , 

Le  tems  ne  peut  rien  fur  eux  : 
Rien  ne  fçauroit  tenter  mon  ame 
Par  d'autres  appas. 
Non ,  Vénus ,  tu  ne  le  pourrois  pas  5 

J'ai  juré  mille  &  mille  fois 
De  mourir ,  Iris,  fous  tes  loix  : 
Ne  crains  pas  que  je  fois  parjure  j 
Non  ,  non  ,  j'ai  fait  un  trop  beau  choix- 
Dieu  d'Amour,  quels  font  tes  attraits! 
Vien  ,  mon  coeur  fe  livre  à  tes  traits  j 
Trop  charmé  des  maux  qu'il  endure 
Pour  en  guérir  jamais. 


LIVRE     II. 


AUTRE 

A     LA      ME'  ME. 

Jalousie. 

Tarodie  d'un  air  de  l'Opéra  des  Elémsns  3 
fur  les  rimes  mêmes  de  l'Opéra. 

Je  t'of- fenfe ,  5c  n'en    fl:is 

•±:i:z;~ 


liÊîEpêSiii 

poinc       maître  ,  Par  mes  craintes 


^'^-i- 


^^  JL  J2: — r7|'0yT~T~'f  j[;:  ;j  '     i"~A    Ç]. 


&     ma     lan-      gcur.  C'eili'a- 


^ti- 


mourquilcs        a    fait      naitrc  ; 


^16     CHANSONS  PI  VKR SES, 


sii: 


.rxz: 


^4^ 


Pardonne      les ,  I-ris  ,       en 


iSXTZxii^riiiyzitzs: 


^^E±z± 


4— 


-mJs 


-fi — 
'M 


fcïI5:'£ 


fa   fa-  veur  ;  D'un  fcul  mot  mes 


±hzz 


:S 


plai-  firs  vont  re-nai-  tre  5  Etre 
ai-  mé  ,  le  fen-   tir  ,  le  con- 

iiiii 


Êl3^ 


fr:zz-:i: 


noître,C'e{l  le  feul  bien  qui  peut 


;;±îiS5M^=j^ 


$z=:ir=- 


fia:-        ter   mon     cœur. 
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AUTRE 

A     La     MEME.     ■ 

Sur  ce  quelle  mettait  trop  de  rouge 
Sur  l' air  de  Blot. 

Cet  air  fe  trouve  à  la  page  26-j  du  Tome  II. 

^    O  u  s  devez  trop  à  la  Nature 
Pour  emprunter  de  la  peinture  , 
Iris  ,  de  plus  vives  couleurs  : 
Pourquoi  changer  vos  lys  en  rofes  ? 
Qu'Amour  ,  dans  des  momens  flatteurs  , 
Faffe  feul  ces  métamorphofes. 

AUTRE 

A     LA     M  Ç'  M  E  , 

lAITE     A      LA     CoME'dIE, 

Sur  l'air  :  Quand  je  vous  ai  donné ,  Sec, 

Cet  air  fe  trouve  a  la  page  145  du  Tome  I» 

Premier    Couplet. 


D 


A  N  s  ce  fpedlacle  fi  charmant 
Je  ne  vois  que  Silvie  j 
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Seule  elle  en  fait  tout  rornement  j 

Et  mon  ame  ravie 
Croie  que  c'eft  elle  en  ce  moment 

Qui  vient  d'être  aplaudie. 

II.    Couplet. 

Celle  qui  m'occupe  en  ces  lieux 
Eft  cent  fois  plus  charmante 

Que  l'héroïne  ,  qu'à  nos  yeux 
L'Aftrice  repréfente  j 

Et  c'eft  là  la  fcene  à  mes  vœux , 
La  feule  intérefTante. 

III.     Couplet. 

Prêtez-vous  à  l'illufion 

Que  caufe  Melpomene  : 
Dans  votre  imagination 

Réalifez  la  fcene  j 
Je  vous  laifTe  la  fidion  , 

La  vérité  m'entraîne* 


.0? 
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AUTRE 
A     LA    M  £•  M  E, 

LE     JOUR     DE     LA    MI-CAE.  e'm  E. 

■  Sur  Pair  :  Lorfque  l'Amour  eft  à  la  chaffe. 
Cet  air  fe  trouve  a  la  page  706  du  Tome  J. 

\^^'  Est   aujourd'hui  la  mi-Carcme  j 
Je  fuis  près  de  vous  3  je  vous  aime  : 
J'en  refTens  un  plaifir  extrême. 

Que  ce  jour  a  pour  moi  d'appas  ! 
Iris  ,  fî  vous  dificz  de  même  , 
J'en  fcrois  mon  mardi  gras- 

AUTRE 

P  A  R    M  A  D  A  M  E      LE     M  A  S  S  O  N  , 

A  M.   l'Abeé  de  LATTAIGNANT. 

Sur  l'air  :  Sans  faire  femblant  de  rien. 

Cet  air  fe  trouve  à  la  page  ri'i-  du  Tome  II. 

Y^  u  I  s  Qu'i  L  faut  au  Dieu  d'Amour 

Que  chacun  cède  à  foa  tour  , 

Je  veux  être  ta  maîtrefTe  : 

Ton  bonheur  fera  le  mien  ; 

Mais  jouis  de  ma  tendrefTe  , 

Sans,  faire  femblant  de  rien. 


lie     CHANSONS    DIVERSES, 

R   E'   P    0    N   S   E 

DE  M.  L'ABBÉ  DE  LATTAIGNANT. 

Sur  le  m'éme  air  que  le  précédent. 

Premier   Couplet. 

O  u  R  Q  u  or,  quand  du  tendre  Amour 
Vous  avez  quitté  la  Cour  > 
Et  déferté  d'un  empire 
Donc  vous  étiez  le  foutien  , 
Vouloir  cncor  me  féduire 
Sans  fiiire  femblant  de  rien  ? 

II.    Couplet. 
Pour  ranimer  mon  ardeur  , 
Un  difcours  aufli  flatteur  , 
Iris  j  efl:  peu  néceflaire  c 
N'employez  aucun  moyen  j 
Vous  ne  fçavez  que  trop  plaire  , 
Sans  faire  femblant  de  rien. 

FIN 
Dm  ftconà  Livre, 

CH.WSON 


CHANSONS 

DIVERSES, 

LITRE    TROISIEME. 

SUITE  DES  CHANSONS  GALANTES. 


A  Mademoiselle    ROBILLARD 
Depuis  Madame  Sanfon 

parente  de  celle  k  qui  la  première  Ebitre  du 

premer  Volume  efi  adrejfee. 
Sur  les  trois  Menuets  de  U  Comédie  Italienne. 

I  £.-nz    ba-  tard  ,  Dieu  mignard 


Charrr^nc&ma-  lin  Co-lin  Maillard, 


izt   CHANSONS   DIVERSES, 


IpplÉ^^^il 


Petit    bâ-tard    Dont  les    Dieux 


G__5 


U) 


fuivenc    l'éren-  dart  ,      Amour,je 


fuis  ton  char;  Et  de    part  en 


parc    Pcr-cé   de  ton    dard ,  Je  cède 


enfin  ;    car  Mes  yeux  par  ha- 


gg^gg; 


zard.Ont  vu  l'aima-ble       Robil- 


«I 
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lard.  1  Lus  que  d'un  mor- 


ceaude   lard  N'ell  ten-   té  ion 
pe-:i:    Rodil-    lard  ,  Je     le 


Eëî33E^È&Ë 


4SX- 


fuis  de  toutes  les  beau-  tés  fans 


art  ,Et  de  fon  beau     petit    mi- 

— ♦fi. 


ncis  fans    ftrd.        La  -belle  rcn- 
Fii 


>    I  ■■ 
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droit  gailr  lard ,  Gogue-  nard,Le  plus 


-^=\- 


hiizjiz.zi-tdTz^ 


glacé        roupil-  lard  :   L'hermi- 

êïEî:£lE--îri=irzz::z=.T:z: 


te  le  plus  caf-  fard    A  fon  é- 


gard  De  viendroit  badir,  é-gril-lard. 


Î3 


Çyje   je     plains  ce  lui      qui  fe 


^ — 


ha-    zar-de       A    fi-      x«r  fon 
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regard  Sur  ce        pcLic     fo' 

eil 

'^    ■     P     ■  î 

L    ^     L 

— ^>—  **  — 

t-4:^ 

fans  brouillard  !    Dieu  vous  gar- 


ç=T=4:=e^Hp;; 


[S 


de  D^s       rayons  qu'elle     darde; 


^: 


Prince  ou  fou-dard  >  Dès  qu'on  la 
re-    garde  ,  Il      faut  que   l'on 


ÎE=feÉîÉ^=fÈÉ 


ardc  i  J'en  tiens  pour  ma     parc, 
F  iij 
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Que  je  plains    ce-lui      qui    fe 


— } — I — L—  — <^-^--  -|— ^— iy — 


ha-    zarde        A    fi-     xer  fon 


^■ 


êÂE3Eîi=4=4- 


ËôiâiËPî 


■5^ 


regard    ^'ur  ce       pe-tit   foleil 


EÎESEE: 


fans  brouil-Iard  ! 


^:^ 
^ 
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AUTRE 

A  Madame    PAJOT, 

d'Orléans. 

Sur  l'air  :  Mais,  hélas  !  je  m'apperçois  bien. 

Premier     Couplet. 


-^-16- 


-^ 


J'Avois 


compté    ne 


rcf- 


liÊgÊtlSgEÎiË^li 


ter  Que  deux  jours  en  cet-  te 


emmmm$ 


ville;    Et  fans  vous, pourm'arrê- 


~z$ 


-{>— 


mzqirnrit 


ter ,  Tout  charme  é-  roit   i-    nu- 
F  ir 
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ti-  le  ;  Mais, hé-  las  /  Je  m'ap- 

iilÉ 

perçois    bien  Que  vous-  ai-  mer 


-m-- 


^  — 


elî      fa-      ci-  le;  Maisjhé- 


gEpr 


las  !  Je  m'apperçois  bien  qu'il  ne 


^y — ¥^~t~tf 


tzzn 


ÏE 


faut    ju-  rer    de         rien. 
II.     Couplet. 
Je  remportois  à  Paris 
Un  cœur  (incere  &  fijeie  : 
J'y  rctournois  près  d'Iris 
Qui  pafTe  pour  allez  belle  ; 
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^n« 


Mais ,  hélas  !  je  m'apperçois  bien 
Que  vous  l'emportez  fur  elle  j 
Mais  ,  hélas  !  je  m'apperçois  bien 
Qu'il  ne  faut  jurer  de  rien. 

m.    Couplet. 
Crois  ,  lui  difois-je  en  partant  > 
Pour  appaifer  fes  allarmes  , 
Que ,  pour  me  rendre  inconllant , 
Vénus  a  de  foibles  armes  : 
Mais  ,  hélas  !  je  m'apperçois  bien 
Que  vous  avez  plus  de  charmes  j 
Mais  ,  hélas  !  je  m'apperçois  bien 
Qu'il  ne  faut  jurer  de  rien. 


=3 


AUTRE 

AMadame    la    Comtesse 
D'ESTRÉES, 
Dont  la  mère ,  Madame  de  Puijîeux,  appeUoif 
l'Auteur  fon  fils. 

Sur  l'air  :  M.  le  Prévôt  des  Marchands. 
Cet  air  Je  trouve  a  la  page  z8 1  du  Tome  II. 


U  I  s  I  E  u  X  m'adopte  dans  ce  jour 
On  v;.i  me  prendre  pour  l'Amour, 
Tant  elle  rcHcmble  à  fa  Mère. 
F  V 
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Mais  ce  choix  gène  im  peu  mon  coeur  :  ' 
Puifque  je  deviens  votre  frère  , 
Je  ne  dois  pas  aimer  ma  fœur. 
»!  ■ 

AUTRE 

Sur     Madame      HOLD, 

de  Strafbourg , 

jQuf  avoit  le  pied  extrêmement  petit. 

Sur  l'air  de  Bloc. 

Cet  air  fe  trouve  à  la,  page  1 6-j  du  Tome  II. 

Premier     Couplet. 

\1  U  o  I  Q.U  E   ce  pied  pourroit  fufEre, 
Mon  cher  Baron  ,  *  pour  nous  féduire  , 
Que  de  fecrets  n'a-t-elle  pas 

Pour  s'afTurer  de  fa  conquête  ? 
Elle  brille  de  tant  d'appas 
Depuis  les  pieds  jufqu'a  la  tcte  / 

II.     Couplet. 
Ah  !  que  fes.yeux  font  bien  réponfe 
A  ce  que  ce  pied  nous  annonce  i 
l's  eiFacent  ceux  de  Vénus. 
Eft-il  un  cœur  qu'ils  ne  foumcttent  ? 
Conviens  qu'ils  tiennent  encor  plus 
Que  fes  petits  pieds  ne  promettent. 

*  Le  Baron  de  Reich  ,  dont  le  portrait  eft  » 
l.^  page  i^z  du  Tome  II. 
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AUTRE 
A  Madame  la  Comtesse  de  TRACY. 

C'efi  la  même  t^ue  celle  dont  on  trouve  le  por~ 
trait  avec  celui  de  Madame  fafœur  à  la 
page  z^i  du  fécond  Tome  V Auteur  étoit 
incommodé  de  l'efiomach  depuis  deux  mois, 
M.adame  de  Tracy  lui  donna  de  la  quint cf- 
fence  d'Helvetius  ,  qui  le  guérit  fur  le 
champ.  Elle  demanda  fin  breiet  de  Méde- 
cin que  voici. 

Prïmiir    Couplet. 


■S 


IL  Cil  é-crir  qu'il  faut  que  l'on  ho- 

■^zX- tt-t^v — -le. 

nore       les     me-  de-  cins  Qui 


s'employent  pour  nous  ;  A  force  d'ar- 

M^f    , A 


gent  Les  payer     en-       ce-  re , 
F  vj 
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-^ 


-331-^ 
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C'ell  prouver  corn- bien   les  hom- 


mes  font  fous  ;  Mais     je    fens 


m.^  '  -KT f  -  f — P-" 


m. 


■^ 


bien  qui'  'aut  que    l'on    a- 


do-rc    Son  mé-dc      cin,  quand 

il     elt    comme     vous. 
II.     Couple  r. 
La  Médecine  eft  un  art  hypocrite  , 
Et  fes  Suppôts  font  tous  des  afTaflîns. 
Mais  je  rends  juftice  à  votre  mérite; 
Oui  j  vous  effacez  tous  les  Médecias  : 
Pour  qu'un  malade  à  l'inttant  reflufcite 
C'en  cil  affcz. qu'il  foit  entre  vos  mains. 


LIVRE     III. i_n 

III.    Couplet. 
Point  de  mots  Grecs ,  point  d'obfcure  ordon- 
nance 
Pour  impofer  à  la  crédulité  : 
Et  vous  abrégez  par  votre  fcience 
Toutes  les  longueurs  de  la  Faculté. 
Vous  paroilTez  ,  Se  par  votre  préfence 
On  fent  d'abord  revenir  fa  fanté. 

AUTRE 
A   Mademoiselle   D'HERBIGNY 

de  Reims , 

Dont  il  a  été  parlé  à  la  page  lo  dn  Tome  II. 

Madame  fa  mère  avait  prié  l'Auteur  de  mon- 
trer à  fa  fille  le  goût  du  chant* 

Sur  l'air  :  à  l'ombre  de  ce  verd  boccat^e. 

Cet  air  fe  trouve  à  la  page  1 3  8  ^«  Tome  II, 
Premier    Couplet. 


A 


l  M  A  B  L  E  enfant ,  que  votre  merc 
Met  en  mes  mains  pour  vous  former, 
Voulez-vous  ,  gentille  écoliere  , 
Apprendre  l'art  de  tout  charmer  î 
De  cet  art  voici  le  mifterc 
Dont  je  veux  bien  vous  informer  : 
Aimez  j  quand  on  aime  on  fçait  plairej. 
Pour  plaire ,  il  faut  fçavoir  aimer. 
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II.    Couplet. 

Quel  agréable  miniftere  ! 
Que  j'ai  de  goû:  pour  mon  emploi  i 
Qu'avec  plaifir  je  fi, aurai  faire 
Tout  ce  qui  dépendra  de  moi  l 
Dans  ce  grand  art  fi  nécefTaire 
Heureux,  qui  pourra  vous  former  1 
Puifque  c'eft  celui  qui  fçait  plaire  , 
Qui  peut  feul  mojitrer  l'art  d'aimer. 


AUTRE 

A      LA       MEME. 

Sur  le  même  air  que  le  précèdent' 
Premier     Couplet. 

\J  U  E  L  préjugé ,  quelle  folie  , 
De  craindre  les  foins  d'un  Amant  î 
C'efl  tout  le  bonheur  de  la  vie  , 
Qu'un  mutuel  engagement. 
Des  Amours  imitez  la  mère  : 
Comme  elle  ,  vous  fçavez  charmer. 
Mais  c'eft  trop  peu  que  l'art  de  plaire  , 
Il  faut  fçavoir  celui  d'aimer. 
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II.     Couplet. 
Ah  !  fi  vous  vouliez  ,  pour  l'apprendre , 
Vous  en  rapoiter  à  ma  foi , 
Je  m'efForcerois  de  vous  rendre 
Prefque  auflî  fçavante  que  moi. 
De  tous  les  fecrets  de  Cithere 
Qui  pouroic  mieux  vous  informer  * 
Comme  vous  fçavez  l'art  de  plaire  , 
Je  polTéde  celui  d'aimer- 


AUTRE 

A       L  A     M    E    M    E. 

Sur  Pair  :  Nous  fommes  Précepteurs ,  &c. 
Cet  airfe  trouve  aU-^nge  1 38  </«  Tome  II. 

Premier    Couplet. 


L 


I  O  R  s  Q  u  E  vous  célébrez  l'Amour , 
Nos  cœurs  lui  cèdent  la  victoire  j 
Et  vous  foumectez  à  fon  tour 
Ce  Dieu  dont  vous  chantez  la  gloire. 

Il-   Couplet. 
Que  ce  font  des  charmes  puiiTans 
Pour  attendrir  le  plus  farouche  , 
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D'entendre  de  Ci  doux  accens 
Sortir  d'une  G.  belle  bouche  t 

III.      COUPIET. 

Parlez  ,  chantez  ,  ou  taifez-vous , 
D'aimer  on  ne  peut  fe  défendre. 
Sans  fçavoir  lequel  eft  plus  doux 
De  vous  voir  ,  ou  de  vous  entendre. 


e 


AUTRE 
A  Mademoiselle  BONENFANT, 

Tille  fort  vieille ,  fj^  qui  voulait  fe  marier. 
Elle  l'a  été  depuis  avec  un  OJficier  de^ 
Gardes-Françoifes  i  elle  eji  morte  ^réfeu- 
tement. 

Sur  Pair  :  Prends ,  ma  Philis  ,  &c. 

3 


Jf^Ans  les    Jardins  de  Cy-there 


t^fz 


t 


Me  pro-  menant  l'autre      joui  , 
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'-SipiEîifliâii 


J'apper-    çus  dans  un  par-  terre 


|--^- 
^ 


Des  Heurs  qu'arro- foie  l'A-  mour. 


•  Encr'au-    très  cer-taine       rofe 


Scchoit      avant  d'être  é-  clo-  fe  » 


^ 


t-i^*-±:lt!:jq:5^ 


J'en    é-    tois     au    de  ief-  poir. 


^fp 


^r43 


Aufll-      tôt  l'Amour  l'ai-  rofe 
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^*l^-±=± 


■^ 


Brillante      il   nae  la     fie      voir  ; 

ftx I        1—4 +- U—X-J—j-— E-Aî±i 

Ec  cet-  le  mé-  ta-raor-    pho-fc 


iiliferzp^p 


Çf-=F--Î- 


Fut   l'ef-  fec      de  l'ar-ro-   foir. 


AUTRE 
A  Mademoiselle  LE   MAURE, 

Célehre   Acîrtce   de  l'Opéra  pour   le  chant, 
retirée  depuis  pltifieurs  années. 

Sur  l'air  du  je  ne  fçai  quoi. 

Premier   Couplet. 


-^6- 


Qjand  parles  yeux  &   par  la 
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iH^liliii 


voix  Le  Maure     nous    enchan- 


z:^ 


— ^ 


t 


m 


te  ,  El-le  nous    rappelle  à    la 
fois  Ec   Venus     ôc    Canen- 


il^iilliEêSE 


ce.  Cette  Si-      rêne  en-  chante- 


=? 


renTe ,  Quand  je  l'entends ,  Quand 

& — 4,^  -^ T I i — ^K  ?I±L, 

je  la       voi ,  M'ex-citc  un  certain 
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''^--A-4w2 


p    ne  fai    qu'Cil-rc  Qui  caure  un 

certain  je-  ne-fai-     cuoi. 

II.     Couplet, 

Ah  l  que  de  j  laifirs  à  la  fois , 

Vous  voir  &  vous  entendre  1 
C'eil  tout  au  plus  lorfqne  'c  bois 
Que  'C  crois  m'en  detFendre  ; 
Et  mf'me  au  fort  de  mon  yvreffe , 
C'eit  à  vcus  feule  que  je  dois 
L  ?xcès  d'un  cerrain  je  ne  fçai  qu'cft-cc  j. 
L'excès  d'un  certain  je  ne  fçai-quoi. 


LIVRE     III.  Ï41 


AUTRE 

Sur    Madame   la  Marquise 

D'AVAUGOUR 

Tour  tjui  l'on  preffoit  l'Auteur  de  faire  une 
Chanfon  à  table  ,  en  lui  d:fant  qu'il  était 
kenteux  de  rejler  court  fur  tmji  beau  fujet. 

Sur  l'air  :  M.  le  Prévôt  des  Marchands. 

Cet  air  fe  trouve  a  la  fag.  281  du  Tome  II» 

Premier    Couplet. 

\_J  U  I  ,   pour  l'aimable  d'Avaugour 

Il  eit  honteux  de  refter  court  : 

U  n'eft  mortel  qu'elle  n'infpire  j 

Et  tel  qui  la  voit,  doit  l'aimer. 

Je  le  t'ens  ,  &  j'ofe  le  dire  j 

Mais  il  s'agit  de  le  rimer. 

H.    Couplet. 
E(t-il  fouris  plus  gracieux  ? 
Et  quelle  autre  mérite  mieux 
D'être  tout  fur  le  champ  fervie  ? 
Mais ,  à  te  parler  fans  fa.  on  , 
Ce  qu'elle  Fait  naître  d'envie 
N'en-  pas  de  faire  une  chanfon. 
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AUTRE 

A  Madame  DE    BOISFRANC, 

Vemme  du  fameux  ^  feu  Architccie  de  ce 
nom  ,  fur  fes  vapeurs. 

Sur  l'air  :  Prés  de  la  jeune  Thémiie. 

Voyez  cet  air  à  la  page  5»  i  de  ce  Volume. 


V 


E  N  u  s  vous  traite  en  rivale  j 
Vous  irritez  Tes  fureurs  : 
Sa  vengeance  fe  fignale 
En  vous  donnant  des  vapeurs. 
Mais  du  mal  qu'a  fait  fa  mère 
L'Amour  s'offre  à  vous  guérir  : 
Le  remède  eft  faluraire  , 
Et  fe  prend  avec  plaifir. 


'^jj.y 


«vjj^-»» 
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AUTRE 
A    Madame    ROSSIGNOL. 

Lfk  même  dont  on  a  dé jk parlé  a  lu  page  z6% 

du  Tome  II. 
Farodie  de  l'air  de  l'Opéra  :  Enchantez  l'objet 

que  j'adore. 

Premier     Couplet. 


()'JelIe  voix      bril- 


— -«.i- 


^ï^illilÉpIsi 


lan-        te  &    fon-         nore  î 


SU— :^^[ZTZ 


Ah  !  je      fens  redoubler  mes 


-^- 


feux.      Elle    va      jufqu'au 
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^.ï^„~_ 


mm 


^ 


cœur       Et  rend  plus  tendre  en- 


ÏTIÎ 


co-  re    L'a-  mour  qui  bril. 


.y     ♦~xj4  z^- 1  ï  ^  ~t::  t  >  ^ 


le 


'S 


^î: 


dans    vos       yeux. 
II.    Couplet. 

C'en  eft  trop  de  voir  &  d'entendre  : 
Doux  plaifirs  ,  régnez  tour  à  tour. 
C'eft  afTex  de  ces  yeux,  ou  d'une  voix  11  tendre 
Pour  le  triomphe  de  l'Amour. 


^ 


AUTRE 
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AUTRE 

A  Mademoiselle    D'AVIGNON, 

tille  du  Sous-¥ermier  de  ce  nom ,   aujouT'* 
d'htii  Madame  de  Prcr^enchere. 

Sur  l'air  :  Amis  ne  parlons  plus  de  guerre. 
Premier    Couplet, 

J  A';  vu.   les  Jeux  ,  les  Ris ,  les 


■M" 


— j»v--^ 


Grâces  A-  vecl'A-        mour  , 


i^m^i 


-^ 


Du  même  ob-     jet  fui-    vre  les 


ï^^gig^ziil 


rrac-es,  For-  mir  Ta  cour, 

Tftns  IIL  G 
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iliiii^gp 


Sans  douce        tu  viens  de  Cy- 

S. 


:§:x=:3-fziz.?=::: 


there    voir    Venus  ?      non  : 


€ 


5S=fe^|Eîl 


ï^ 


Je     ne  t'en  fais  point  de  myf- 
tere  ;  Ceiî    d'Avi-        gnbn. 

II.      COUPLIT. 

Je  viens  de  voir  une  merveille 

Qui  réunit 
Tout  ce  qui  peut  charmer  l'oreille , 

Les  yeux ,  refprir. 
Ift-ce  une  Mufe  ?  eft-ce  une  Gçace  ) 

D'où  viens-tu  donc  l 
Ou  d'Amathonte  ou  du  ParnafTe  l 

C'eft  d'Avignon. 


JÇ—JIBI-'^  '    — 
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111.     Couplet. 
Tendre  Amour,  quel  objet  t'arrête, 

Difoic  Venus  ? 
Pfyché  ,  ta  dernière  conquête, 

Ne  r^ft  donc  plus  ? 
Du  moins  de  que!  pays  eft-elle  , 

Dis-moi,  mignon  ? 
Ma  bonne  maman  ,  ceite  belle 

Eft  d'Av^^inon. 


A  U  T  P.  E 

Sur  Mademoiselle  DE  ROMAINTVILLB 

Atlrice  de  ''Cj>era  ,  qui  jouolt  le  nie  'e  VA- 
mour  y  G»  q'j.1  pricîde'nmem  avait  i ou.'  celui 
de  Vinus.  <,'ette  Demo.'^l'e  -,  depuis  Mada- 
me de  JMaifoa-rjuge  ,  eji  morte  d  y  a  q-i-el" 
ques  annleS' 

Sur  Pair  :  Quand  je  vous  ai  donné  ,  &c« 

Cet  airfe  trouve  à  la.  page  :  4^  </»  Tome  H* 

Premier    Couplet. 

j^  E  charmer  la  Ville  &  la  Cour 

Romainviîle  certaine  , 
Sous  m: lie  formes  tour  à  tour 

*îçait  embellir  la  fcene  , 

£f  joint  aux  grâces  de  1"  ^mour 

La  voix  d'une  Siiene. 

Gij 


14^     CHANSONS   DIVERSES. 

II,    Couplet. 

Qu'elle  reprcfente  Cypris  , 

L'Amour  la  prend  pour  elle  : 

Fait-elle  le  rôle  du  fils  ? 

Quelquefois  1'  mmortelle , 

Avec  un  regard  indécis  , 

Lui  fourit  &   Tappellc. 


AUTRE 

A  Madame    la   Comtesse 
DE    CHAMPAGNE, 

Femme  d'un  Capitaine  au  Rîgiment  du  Roi, 
qui  avoit  une  Terre  apj:elUe  la  Fahe  y  G»  q^ui 
avoitpnl  V  A-ueur  d'y  venir  la  voir. 

Sur  l'air  :  Sainte  Modefce. 


Pkemiek    Couplet. 


m 


A  La    fc-     li-e  ,  Cet    aima- 


ble  fe-jour ,  Je  meurs  d'envie  De 
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14? 


VOUS  faire     ma  cour.  Dieux!  que  je 


m'y  plai-  rois  !  Je  n'y    de-  fi-  re 


~^t'^â:£:^:-— }-—  ^ 


,x:±wi3Z' 


rois  Nulle    autre  compa- 


-t- 


♦^ 


:i^|£ 


:f-^- 


gnie  ,  Ec  je  vous    ai-  me-  rois  A 


+— r^^^i — h- v=^  — 


SElgÉSiEl 


la    fo-        li-  c. 

II.  Couple  t. 

De  Ja  Folie 
Le  Domaine  eft:  à  vous  : 

C'eft  ma  patrie  ; 
Que  cet  empire  ell:  doux  ! 
G  iij 
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Non  ,  depuis  que  l'Amour 
A  tranfporté  fa  Cour 
Dans  votre  Seigneurie , 
Rien  ne  vaut  le  féjour 
De  la  Folie. 

III.        CoUI>LET. 

Pour  la  Folie  , 
Les  Plaifirs  &  les  Ris  y 

Troupe  chérie , 
Ont  tous  quitté  Cypris  : 
Que  je  ferois  heureux 
D'y  pouvoir  ,  avec  eux^ 
Palier  toute  ma  vie  ! 
Je  quicterois  les  CieuX 

Pour  h  Folie. 

I  V.       CO    U    P    L   E    T. 

De  la  Folie 
Que  la  Reine  a  d'appas  i 

Qu'elle  eft  jolie  ! 
Que  d'Amours  fur  fes  pas? 
Mon  cœur  efl:  fous  fes  loiij 
Près  d'elle  quelquefois 
Je  feus  que  je  m'oublie, 
Et  n'entends  que  la  voiï 

De  la  Folie. 
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IJI 


AUTRE 

A      LA       MEME. 

Sur  Vatr  du  Menuet  du  Bajfon  :  C'eft  lia 
grand  bien. 

Premier    Couplit. 


1        'i 


l 


<p-;^-4-A— ^-|->-x.i—» — -» 


;;:^ 


PE-ùcs  co-    lets ,  Robins  ,  Plu- 


mets  Sont  fous  votre  em-    pire  ; 

ir 1 i- — 1 7 — l-M  ^  *  — Ip--^ 


Quelque    nouvel   a-     mour  Vient 


il^^' 


^ <  F~^~^ — t- 


4-4- 


:^ 


chaque    jour  ,  I-ris  ,  aup^rren-tcr 
G  iv 
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mmm 


votre  cour.  Pe-  cits  co-  lets  ,  Ro- 


iîÊPPlÊîËilFP; 


:;S 


ti-'J 


bins  ,  Plj-mers  Sjncfbus  votre  cm- 


izËSEjEj-: 


--4 — 


pire;  Qui  vous  voit   u-ne   fois  Se 


F  I  N. 


^t,»— zt_,_,.,^=^=|q=:(i;S: 


range     da-bord  fous  vos  |Ioix. 


.>._f_. 


Vous  fçavez  les    a-  mu-fer  tous 


Par  un  src  que  j'ad-    mi-  re  ; 
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Mî 


siiiitriz:: 


Aucun  n'ob-tient  rien  de    vous , 


g^El^ÊÉÊg 


Et  cha-    cun  croit  jou-  ir   du 


le  plus  doux,  Sans  être     jaloux. 

II.      COUPIET. 

Que  de  roquets , 

De  Freluquets 
On  voit  fui  vos  traces  l 
Vous  triomphez  ,   Iris  , 

Comme  Cypris , 
Au  milieu  des  Jeux  &  des  Ris, 

Que  de  Roquers  , 

De  Freluquets 
On  voit  fur  vos  traces  ! 
D'un  triomphe  fi  beau 
Vous  tirez  un  éclat  nouveau. 
Gv 


Pe 
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Qnsn.l  j'a.n.iii<;  vous  auriez  autant 
Que  voiîS  svez  de  giaces  , 
Piomccc"?.  au  plus  cotiftant 
De  l'aimer  linéique  jour  ,  je  ferai  content; 

Ce  -onhcur  m'attend. 

Que  de  Roquets ,  &:c. 


A   [J  T  Pv  E 

A   Madame    DE    BOULOGNE. 

Sur  la  marche  du  Régiment  de  la  Calotte» 


^^±^â 


^ 


J: 


jL,A.    Beau-    té      Dc.nt    mon 


cœur  ei\  enchan-  téjMalgré    fa  fier- 


té,  Periset  que  ma     Mu-fe 
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O-'e     chanter  fcs  attraits  ôc  mes 


_>__! X_„ 


fers  :  Thémire    s'a-    mufe  De  mes 


tz-7:--: 


^_v_ni 


vers.  C'efl:  ain-fi  que  l'Amante  d'O- 


;Er:jEîE:fEÏÈ|3 


^-îî- 


vide  Diff  enfoit  d'un  refpeil  trop  ti- 


^EËÊI-i^ 


mide  Cet   amant  fa-mcux ,  Pourvu 


:^=ïÎE3z3z:îz:  :^ 


qu'à  fcs    yeux    II     r'offrît  fes 
Gyj 
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iHililîiiii 

veux  Qu*en  langue  des  Dieux. Dieu  des 


ËÏEfclEi=ê 


Par  mes  chants  viens  la  rendre  immor- 


^f-i-^^;:^£ 


^ 


3= 


telle  :  Tulcdois;Corine  écoit  moins 


giëif 


belle;  Ovide   étoit moins  amoureux. 


ï® 
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AUTRE 
A  MADEMOisELts  DE  NAVARRE. 

Voytz  rametmion  qui  fe  trouve  a  U  page 
147  du  premier  Voluwe. 

Sur  l'air  :  Vous  qui  du  vulgaire  ftupide. 
Premier.      CouPtET. 

S. 


S  ^is  pour  moi  tendre,ou  lois  cru- 
V_-4--5p--4 — -T- — j-  -r —  ^njizxiixi  zs 

elle,  Tu  fçau-  ras  toujours  me  char- 


4 — h — + 


mer  :  Sois  conllante ,  ou  fois  infi- 


.X- 


\--''rz/~'r  r      ^-'^ 


délie  ,  Je  ne  puis  cef- fer    de  t'ai- 
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^-■^^♦<— 4S 


mer.  D'un  l'eul  re-   gard   tu  me  dé- 


farmes  ,  Et  l'Amant    le    plus  irri- 


♦  «[-tn 


té  D  )it  en  fa-  veur  de  tant  de 


chames  Te  paffer      ta    le-  gerc-té. 

II.     Couplet. 
Non  ,  lien  mon  aimable  Thémire  , 
Ne  peut  me  foullraire  à  tes  loix  : 
Sur  moi  m  connois  ton  empire  ; 
Tu  peux  abufer  de  tes  droits  ; 
Tu  ne  fçaurois,  par  ma  fouffrancc, 
Affoiblir  ma  fidélité  ; 
Mais  je  craindrois  ton  inconftance 
Même  au  fein  de  la  volupté. 
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III.     Couplet. 

Que  de  grâces  '  que  de  finefle , 

De  vivacité,  d'enjouement  i 

Qu'une  fi  gentille  maitrelTe 

Doit  rendre  heureux  un  tendre  Amant  / 

Ton  gefte  ,  ton  fouris  m'enchante , 

Et  me  pénètre  de  piaidr  5 

Lance  un  doux  regard ,  parle  ,  chante  , 

A  tout  moment  je  crois  jouir. 

■  ■III    ■■!■»    ■■  ■■  I  ram-g-TTl  — .»— Mn^w^ 

A   LT  T   R  E 

A     LA     MEME. 

Élogs    de    l  a  Co  qu  et  t  e  ri  I. 

Sur  l'air;  de  Navarre. 

Premier     Couplet, 


J  Zune  I-ris  ,     foutFrez  fans  cour- 


roux  De    palfcr      pour  co-quer- 


te.  Pourquoi  vous     oSen-feriez- 
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:^^: 


r_-4.. 


-:^ 


e 
^ 


vous  D'une  telle    é-  pithe-     te  î 
Quelque  grain  de      lé-  gc-    re- 


té       Et  de  co-  quatre-   ri-      e 


A-   jo'jte  en-     cor  à    la    beau- 


té    Le    titre       de  jo-  li-      e. 

IT.    Couplet. 
Ne  voyons-nous  pas  tous  les  jours 

Folâtrer  fur  vos  traces 
Prefque  autant  de  nouveaux  amours 

Qu'on  voit  en  vous  de  grâces  î 
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On  n'engage  qu'un  feul  Amant 

Quand  on  elt  fi  fidelle  : 
Qui  ne  veut  que  plaire  en  a  cent 

Qui  volcigent  comme  elle. 
ni.      Couplet. 
Pourquoi  vouloir  mal  à  propos 

Vous  piquer  de  conftance  î 
Cette  trifte  vertu  des  focs 

N'efl  plus  de  mode  en  Prancc. 
LaifTez  aux  belles  du  commun 

L'honneur  d'être  confiante. 
Vaut-il  mieux  n'en  rendre  heureux  qu'un , 

Que  d'en  amufer  trente  ? 
IV.     Couplet. 

Ces  Belles  dont  l'antiquité 

Confacra  la  mémoire  , 
Avec  plus  de  fidélité 

Auroienc  eu  moins  de  gloire  j 
Et  fans  le  nombre  des  Amans 

Qui  les  ont  adorées  , 
Que  de  Déciles  de  ce  tems 

Qui  fcroient  ignorées  / 

V.     Couplet. 
Nous  auroit-on  parlé  jî^mais 

De  la  beauté  d'Helene  , 
Sans  ces  Rois  &  ces  Héros  Grecs 

Qui  portèrent  fa  chaîne  î 
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Vénus  même ,  fans  les  Amours 

Qui  naifTent  fur  fe".  traces  , 
A  Paphos  s'ennuiroit  toujours 

Seule  avec  fes  trois  Grâces. 
VI.     Couplet. 
Imitez  toujours  nos  guerriers 

Si  jaloux  de  la  gloire  , 
Qu'ils  ne  veulent  que  des  lauriers 

Pour  prix  de  leur  vidoire, 
A  peine  un  cœur  eft-il  dompté  , 

Attaquez-en  un  autre  : 
Triomphez  de  leur  liberté  j 

JouifTez  de  la  vôtre. 


AUTRE 

A  Madame    LELEU, 

Sur  l'air  :  A  l'ombre  de  ce  verd  Boccagc. 

Cet  air  fe  trouve  à  la  page  \ii  du  Tome  II. 

Premier   CourtEX. 

V/  U  E  j'aime  cette  main  charmante  / 
Qu'elle  a  de  grâce  à  nous  fervir/ 
Tout  ce  qu'un  autre  me  préfente 
Ms  fait  cent  fois  moins  de  plaifîr. 
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L'eau  femble  venir  à  la  bouche 
JPour  les  morceaux  que  vous  donnez  , 
Et  les  mets  que  votre  main  touche 
M'en  femblcnt  mieux  alTaifonnés. 
H.     Couplet. 
Quand  le  bouchon  d'une  bouteille 
Sous  ces  beaux  doigts  part  fans  efFort  ^ 
Vous  charmex  le  Dieu  de  la  treille  ; 
L'Amour  eft  jaloux  de  fon  fort. 
Ah  .'  que  ce  font  de  fùres  armes 
Pour  mettre  un  amant  fous  vos  loix  , 
De  joindre  à  des  yeux  pleins  de  charmes 
Des  grâces  jufqu'au  bout  des  doigts  ! 

III.  Couplet. 

Je  crois  qu'elle  n'eft  pas  moins  bonne 
Cette  main  (i  pleine  d'attraits  ; 
Que  la  façon  dont  elle  donne 
Ajoute  encore  à  fes  bienfaits. 
Pouricz-vous  voir  un  mlférable 
Languir  &  vous  prier  en  vain  ? 
Non  ,  vous  êtes  trop  charitable 
Pour  ne  lui  pas  prêter  la  main. 

IV.  Couplet. 
C'efc  par  cette  main  que  j'adore 

Que  l'Amour  m'a  lancé  fes  traits  j 
Je  fens  ,  Iris  ,  que  j'aime  encore  , 
Et  c'eft  pour  ne  changer  jamais. 
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Grands  Dieux  !  que  de  toute  la  terre 
Ne  fuis-je  maître  Se  fouverain  1 
D'un  fceptre  ,  qui  pourroit  vous  plaire  , 
J'armerois  cette  belle  main. 

AUTRE 
Pour  Madam?  la  Presidtnte  POîlTAîL, 
Dont  le  portrait  fe  trouve  a  la,  page  2.^6  dtf 

fécond  Tome. 
Varodie  d'un    air  de  l'Opéra  de   Ragonde  % 

Jamais  la  nuit  ne  fut  li  noire. 


Si3EEîrtEiîïta^F=ïî3 


f-4 
J  A-  m  lis  Vé-    nus      ne  fut  fi 


bel-        le  !  Qu'Amour  paroit  con- 

4i$=:«=:l=lt:Â3:Tti 


tenc  de  bril- 1er  dans  vos  yeux  !So-, 


|-î£^*=^ 


-^ — ^ — « — ^- 


î^=:^=3[ 
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il 


leil ,  as-tu  rien    vu  de  plus  feeau 
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âiii 


fous  les  cieux  ?  Ze-  phire    peux-tu 


L^_ 


bien  êcre  en-  cor    in-fi-     de- 


leîLeplai-fîr  de   la       voir    un 


jour  Doit  cou-  ter    le  re-  pos   du 


igÉi 


îefle     de    la    vi-      e.  Heureux  ce- 


-zr~rrf:^f 


-4 


!|E|S 


lui  qui  l'en-gage    à  fon  tour  !  Qu'il 
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g^.|iË^fElÊpis 


a  de  doux  momens!  Qu'il  a     de 


j^ — 


doux  mo    mens  !  Ah  !  que  je    les  en- 


AUTRE 

A    UNE    JOLIE    FEMME 
Qti" on  attendait  a  U  campagne,  é^qu'e»  avoït 
annoncte  à  l Auttur  commi  tns  aimable  , 
(y  qui  l' était  en  effet.   En  arrivant  l'Auteur 
lui   adrejja  ces  couplets  jur  ï air  ;   Char- 
mante Iris  ,  fi  dans  une  balance. 
Voyez,  ci-devant  la  page  i^i  de  ce  Volume. 
Premier    Couplet. 

\}  U'u  N  E  beauté  paroifle  &  foit  aimée, 
C'eft-  un  ddtin  bien  flatteur  &  bien  doux  j 
Et  je  vous  y  crois  fore  accoutumée  : 
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Mais  fans  Ce  moncier  triompher  lie  nous 

Sur  le  récit  feul  de  la  Renommée 

C'elè  un  honneur  qui  n'écoic  du  qu'à  vous. 

II.      C  O   U    I'    L   E  T. 

C'eft  partager  la  gloire  d'Akxandie 
Souvent  vainqueur  au  bruit  de  Tes  exploits  : 
Quand  nos  cœurs  fournis,  chaimés  de  fc 

rendre  j 
Volent  au-devant  de  vos  douces  loix  , 
Venez  ,  Iris ,  c'eft  trop  vous  faire  attendre  , 
Venez  ici  jouir  de  tous  vos  droits- 

A    U   T  R  £ 
A     UNE     VEUVE 
Qui  appelloiz  l Auteur  fon  époux- 
Sur  L'air  :  Sans  faire  femblant  de  rien. 
Cet  air  fe  trouve  a  la  page  271  du  Terne  II ^ 
Premier    Couplet, 

\     O  u  s  m  appeliez  votre  époux  ,- 
Que  ce  nom  me  femble  doux  1 
Quoique  ce  foit  badinage  , 
îi  me  flatte ,  &  ic  fens  bien 
Qut  fous  ce  nom  je  m'engage 
Sans  faire  femblant  de  rien. 
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II.  Couplet. 
Je  ne  fus  jamais  jaloux; 

Ainfi  ,  foit  dit  entre  nous  , 
Je  ferois  bien  votre  affaire  : 
Je  jugcrois  toujours  bien  , 
Et  vous  laifTerois  tout  faire 
Sans  faire  femblant  de  rien. 

III.  Couplet, 
Comme  mon  prédécelfeur , 

Et  tant  d'autres  gens  d'honneur. 
Si  j'écois  fur  la  cédule  , 
Je  n'en  vivrois  pas  moins  bien  ; 
J'avalerois  la  pillulc 

Sans  faire  femblant  de  rien. 

IV.     Couplet. 
Si  ce  n'eft  comme  Mari , 
Je  m'offre  au  moins  comme  ami  : 
Un  Abbé  vaut  bien  un  autre  j 
On  en  juge  toujours  bien  ; 
Souvent  c'eil  un  bon  Apôtre 
Sans  faire  femblant  de  rien. 

V.     Couplet. 
Rendez-vous  à  mes  defirs  j  ' 

Partagez  les  doux  foupirs 
De  l'amant  le  plus  fidelej 
Et  fi  vous  me  traitez  bien  , 
Je  vous  nommerai  cruelle 
Sans  faite  femblant  de  rien-  AUTRE 


AUTRE 

A    UNE    FILLE 

Qui  difoit  qu'elle  avoit  pris  four  fa  devife  : 

Point  tant  de  foupirs  ,  plus  de  plaifir. 


EEfciÇ 


JLA  de      vi-fe     Donc  vous  faices 


choix  ,  Eiî  cel-  le      qu'a  voie    pri-fe 


La-  ïs    au-  tre-     fois.     La 


co- 


4») — 


quette     Mé    pnfoic    uncœjr,Mais 


^-■iXtztSt: 
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bon  ac-  tcur.  Sans    ef-      ti-me  , 
Sui-  vez  fa  ma-    xl-  me  :    C'eiî  là 


le    vrai  bien  ;  Je       le  fens    bien. 


AUTRE 
A    U  NE    DAME 

Avec  laquelle  l'Auteur  étcit  allé  à  Verfaillei. 

Sur  l'air  :  Lifette  eft  faite  pour  Colin. 

Cet  (lir  fe  trouve  à  la  page  1 5  8  ^«  Tome  IL 

Premier     Couplet. 

\  Ersaiiles  eft  un  lieu  plein  d'appas^ 

Perfonne  ne  l'ignore  j 
Mais  quand  vous  y  portez  vos  pas  , 
Il  embellit  encore  ; 


é 
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Et  quand  on  s'y  trouve  avec  vous  , 

On  croit  être  à  Cychere  : 

Les  Amours  vous  y  fuivent  tous  ; 

On  vous  en  croit  la  mère. 

II.     C  o   u   P   L   H   T. 

Ceft  un  féjour  digne  des  Dieux  , 

Digne  de  notre  maître  : 
Mille  objets  y  charment  les  yeux  j 

J'y  voudrois  toujours  être. 
Mais  parmi  toutes  les  beautés 

Que  ce  palais  ra<remble. 
Je  n'ai  ,  dans  ces  lieux  enchantés  , 

Rien  vu  qui  vous  reircmblc. 
II  !•    CouptET. 
Entre  tous  les  plus  beaux  portraits 

De  Vénus  &  de  flore 
Je  n'ai  rien  vu  que  vos  attraits 

Ne  furpaflent  encore  : 
Ce  font  les  chefs-d'œuvre  fameux 

Des  hommes  de  tout  â  ^e  ; 
Vous  êtes  de  la  main  des  Dieux 

Le  plus  parfait  ouvrage. 


Hij 
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AUTRE 
A     Mlle.de    grand   VILLARS. 

Snr  l'air  :  De  la  marche  du  Régiment 


e 


^ 


Royal  Italien 


"♦ 


zitz:'. 


^ 


"VOs  yeux  vantés  de   toutes 


parts  Vain-  croient  tobs    les^ 


®-^»-r*-'=t^-:T=4-^^ 


coeurs, 


Grand ViUars;  L'Amour  n'a  pas' 


de  meilleurs  dards;Et  l'Ainante   di 


^^^ê^m 


^ÎÉÎfg 


Mars  Par  de  moins  beaux  regards  Charma 
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=mmmm 


le  Dieu  des  ha-  zards.  Vo- 


5=|=r 


Ti=-i:d--;S 


y  ez  comme  elle  a       faic     un  beau 


pi 


choix  :  L'A-mour     a    dî  fi   douces 


;i 


.  Ipix  î       Non  ,  non  ,  n'abu»    fez 


pas  De  tant  d'appas  :  Pour  votre  bon- 


A — ù. — --_ ++ ft A —  A . 


heur  Donnez  vôtre  cœur;  A  l'honneur  de 
Hiij 
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tout  charmer        Joignez  le   plai- 


a--— ^— *— tl 


fir     d'ai-  mer. 


AUTRE 

A    Madamk     la     Comtesse 
D' ESTRADE  S. 

Sur  l'air  :  Lovfque  l'Air.cur  eft  à  la  chafTe. 

Cet  air  fe  trouve  à  la  page  106  du  Terne  II, 

Premier    Coupl  et. 

J 'Avois  fait  cent  &  cent  bravades 
Au  Dieu  qui  rend  les  coeurs  malades  , 
Et  de  toutes  Tes  embufcades 
J'avoisitoujours  fçu  m'échaper  : 
Enfin  ,  dans  les  yeux  de  d'Eftrades  » 
Le  drôle  vient  de  m' attraper. 
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>  ■  ■  m 

IL     Couplet. 
Une  feuk  de  Tes  œillades 
Rendroit  joyeux  les  plus  maafTades  ; 
Toujours  par  faucs  &  par  gambades 
L'Amour  en  tous  lieux  fuit  fes  pas  j 
Et  les  attraics  d'Hébé  font  fades 
Auprès  de  fes  rians  appas. 


AUTRE 

A      Madame     la     Baronnb 
DE     BLANCHE. 

Habillée  en  Amazone. 

Sur  l'air  :  De  tous  les   Capucins  du  monde. 

Cet  air  fe  trouve  à  la  page  167  du  Tome  II. 
^oyex.  ce  qui  concerne  Madame  de  -lanche 
à  la  page  2  8  4  «/«  Tome  H  é*  à  la  page  1  otf 
de  celui-ci. 

,1   j'AuTRE  jour  l'aimable  Baronne 
Étant  vêtue  en  Amazone  , 
Pit  naître  un  plaifant  différent 
Entre  les  Dieux  de  la  tendrelTe  : 
Vénus  la  vouloit  pour  Amant  ; 
L'Amour  la  vouloit  pour  Maitreflc, 

Hiv 
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AUTRE 

A       LA       MEME, 

Sur  le  même  fujet. 
Sur  Tair  :  Ma  raifon  s'en  va  bon  train. 
Cet  air  fe  trouve  à  la  fage  zizdu  Tome  II, 
Premier     Couplet. 

V^Ue  vois-je  ,&  quel  changement  î 
Il  tient  de  l'cnchantemenr. 

Mes  yeux  font  furpris  j 
Mon  cœur  eft  épris  : 
Quelle  eft  cette  Amazone  ? 
Tantôt  je  croyois  voir  Cypris  j 
A  préfent  c'eft  Bellone  , 

Lan  la  j 
A  préfent  c'eft  Bellone. 

II.   Couplet. 

On  ne  fçait  ,  fous  ces  habits  , 
Si  c'eft  Vénus  ou  fon  fils. 

Vole  ,  beau  guerrier  , 

Charmant  Cavalier  , 
De  conquête  en  conquête. 
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Le  mirthe  plus  que  le  laurier 
Doit  couronner  ta  téce  , 

Lan  la  ; 
Doit  couronner  ta  tête. 


AUTRE 

A      L  A     M    £    M    E. 

V  Auteur  et  tint  avec  elle  a  U  campagne  fur  Ia 

fin  de  l'hiver  ,  à  Brou, 

Sur  l'air  :  M-  le  Prevôc  des  Marchands. 

Cet  air  fe  trouve  à  la  page  zii  du  Tome  II, 

Premier   Couplet. 

V^Uïvois-je  î  Où  fuis-je  tranfpoxté  } 
Quel  eft  ce  féjour  enchanté  î 
Quand  par  tout  l'hiver  règne  encore  ,' 
Le  Printems  brille  en  ces  beaux  lieux  ; 
Amours  &  fleurs  (ont  prêts  d'éclorc  5 
ïft-ce  l'ouvrage  de  vos  yeux  ? 

II.     Couplet. 
Sans  doute ,  &  je  trouve  plus  doux 
L'air  que  l'on  parcage  avec  vous  , 
Que  celui  qu'ailkurs  on  refpire  , 
Belle  Baronne.  Les  Amours, 
Mieux  que  Flore  ni  que  Zéphire  , 
Font  naître  ea  îout  tenus  les  beaux  jours, 

Hy 
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A  U  T  R  E 
Pour    la     même, 

Qui  avait  «xigé  que  l' Auteur  fit  un.  Couplet 

pour  fa  ïemme  de  Chambre. 
Sur  /'^/>:Nous  fommes  précepteurs  d'amour. 
Cet  air  fe  trouve  à  la  page  i^i  du  Tome  II» 

\JUt  pourrois-je  dire  de  plus 
De  la  Nimphe  qui  fuit  vos  traces  î 
Un  jeune  obiet  qui  fert  Vénus  , 
Doit  être  mis  au  rang  des  Grâces. 

AUTRE 

A     Madame     DE     BERSTN, 

Mère  de  Madame  de  Cruffol  ,  fur  fa  voix* 

PARODIE. 

Sur  l'air  :  Tant  de  valeur  &  tant  de  charmes. 

PREMiEi.     Couplet. 


V^Ue  vous  a-   vez    de  fu-  rcs 
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rîS 


armes  Pour  mectre  un  amanc  fous  vos 
loixlVousfédui- fez    par    votre 


S=-X- 


— a 


voix  !  Les  cœurs  échap-  pés    à  vos 

>-♦■  -  '    ■  ■■  - 

i-j _ 


char-  ITC-. 

II.      COUPLIT. 

Les  Amours  volent  fur  vos  traces , 
Charmés  de  vos  tendres  Chanfons  3 
Vous  les  attirez  par  vos  fons  , 
Et  les  retenez  par  vos  grâces. 


•^^ 


Hvj 
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AUTRE 
A      JULIE, 
Dont  il  n  été  tant  parlé  aux  pages  47     49 
Si  &  6odu premier  Voitime.     '        * 
Sur  l'air  :  Tu  cioyois  en  aimant  Colette. 
Cet  airfe  trouve  àU  page  ii^  du  Tome  H, 
Preaxihr    Coupljex, 

V^E  bandeau  te  rend  fi  jolie  , 
Et  fur  ton  front  il  fied  Ci  bien 
Qu'on  diroit ,  aimable  Julie 
Que  l'Amour  t'a  prêté  le  fien. 

II.    Couplet, 
Il  a  rai  Ton  ,  quand  il  l'attache 
Sur  Ces  yeux  ,  lorfqu'on  voit  les  tiens  : 
Oui  ,  c'eft  de  dépit  qu'il  les  cache  ; 
Tes  yeux  font  plus  beaux  que  les  fiens. 


^^ 
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AUTRE 

À  Mlle    DE    LA    TOUPvNELLE, 

Qui  étoit  toujours  malade  ^unpeu  hipocondrt» 

Sur  l'air  :  Le  plaifir  nous  appelle. 

Suffit-      il     d'être        belle  Ec 


de      n'aimer    pas  ?  Non,  non  ,  la 


^^-.- 
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-fr — \- 
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Tour-   nelle,A-    vec  tant  d'ap- pas 


On   elî  languir-  fan-  re   Lorlr 
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'-^ 


que  rien  ne       ten-te  ;  L'cn-nui 


iÊlilÊlpgÊlli 


fuie  nos  pas.  D'amour  qui  vousap» 


y^¥: 


5: 


pelle    E-    coûtez     la    voix  :  Loin 


d'être   re-bel-  le  ,  Faites  un  beau 


:$ 


^'-^ 


X€ 


ÉEÎÎli 


choix.  Eiï- il       pour  la   fan-     té 


Méde-    cin  plus  ha-    biie  ,  Plus 
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ac-        cré-   di-  té  ?  Son    fccre: 


s:M=t:ttti::tl=ir:tii 


^ 


iîiÈ: 


■--+-Î- 


fa-  ci- le    Pour  chalTcr   la     bile. 


^s:^-^::*;^^,,; 


§?= 


îfâ 


C'ell       la  vo-lup-     té. 


AUTRE 
A     Madame     MASSON, 

Qui fe fit  dévote  farce  que  fon  Amant  tavott 

quittée. 

Sur  l'air  :  Da  tambourin  des  amours  des 
Dieux. 

V^Eilmalvous  vanger  D'un  ingrat 
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berger  Qui  vous  quitte  ,  De  re- 


7y  Ifk.     ^  ♦     ;;    "T"    "~K      f>rT' 


noncer  pour  toujours  Aux  plaifirs» 


^ 


aux  a-mours.    Tant  vous  dé-pi- 


■S 


^ 


H^êiîlIë 


ter  C'elUe   f^ât-   ter  Sur  fon  mc- 


-^- 


L-iis^zîiszJ.: 


♦;y 


ri-  te.   Sans  vous  ir-  ri-     ter ,  Son* 


gS=ÎE=ïr: 


t-=^-t P— <^ 


7g±, 


^-4-  .=Xi*.  -^e  ■^4-:?i 


gez   à     i'i-mi-  ter,        1^' Amour 
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tout  en  pleurs  De  mille  cœurs  Vous 


>-^^^ 


fait   of-  frande ,    Ec   de  cous  fes 

~Efife:£±z£zEîzEg 

traits  Pour  vangcr    vos  at-    traits. 
Que    le  votre,  I-  ris  ,  Aux  plus  é- 


Êr=!^r=r.î-i 


pêSifi 


pris     enfin      fe     rende;    Necrai- 


gnez  plus  rien;  L'amour  ré-   pond 


-»-^ 


-^~ 


zzï: 


du     mien. 


un; 
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AUTRE 

'A     Madame     d'ARMAILLÉ, 

Dent  le  Perttait  fe  trouve  k  la  page  zél  d» 
fécond  Volume. 

Sur  l'air  :  Des  billets  doux. 

Cet  air  efi  noté  a  la  page  26 1  du  Tome  II, 

Premier    Couplet. 


Al 


^Imable  veuve  de  vingt  ans, 
Objet  des  vœux  de  mille  amans  , 

Quelle  gloire  eft  la  vôtre  ! 
Ah  !  pour  votre  félicité 
Cardez  bien  votre  liberté 

En  captivant  la  nôtre. 
II.     Couplet. 
Ne  formez  t]ue  d'aimables  nœuds  j 
Ceux  d'Hymen  font  trop  dangereux  j 

Vous  devez  le  connoître. 
De  votre  état  fentez  le  prix  ; 
Ayez  toujours  beaucoup  d'amis  , 

Un  amant ,  point  de  maître. 
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AUTRE 
Sur    la    même. 
Sur  Vair  :  Vous  qui  cherchez  le  déledlablc. 
Premier     Couple  t. 


^3- 


JL/imeurons    a-mis    deLi-fette, 


?5r^-Ei^r 


■(•  . 


Et  n'en  foy-ons  plus    a-mourcux. 


:X=:: 


n-z 


iÊlIËlÉllii 


Elle  efl  fen-fible  à       la       Heu- 


-1— 


rette  ,    Et  ne   fait    point  d'^- 
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mans    heu-  reux  :  Tout  à     la 


--+-^4*1 


fois  fage     &     co-    quecte  ,  Efî- 


^mm 


EÎ5ES 


Jl   un      jeu  plus     ri-gou-reux  ? 

II.    Couplet. 

L'Amour  amène  à  cette  Belle 
Tous  les  jours  mille  amans  nouveaux  ; 
Ils  foufFrent ,  comme  moi ,  près  d'elle  • 
Mais  je  fuis  jaloux  de  leurs  maur  j 
Et  quoiqu'ils  l'éprouvent  cruelle  , 
Ils  n'çn  font  pas  moins  mes  rivaux. 


'$' 
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AUTRE 
A  Madame    DE    LA   MARTELLIERE  , 

Qià  avait  donné  à  l'Auteur  une  plume  pour 
fes  Etrennes.  On  voit  le  Portrait  de  cette 
Dame  a  la  page  lOj»  du  fécond  Volume. 

Sur  l'air  :  De  Blot. 

Cet  air  fe  trouve  a  la  page  i6-j  du  Tome  II. 

Premier    Couplet. 

J[L  faut  employer  mes  etrennes  , 
Et  t'oflrir  à  mon  tour  les  tiennes  : 
Tu  me  fis  préfent  l'autre  jour  , 
Ips  ,  d'une  plume  dorée  ; 
D'une  des  aîles  de  l'Aniour 
Je  crois  que  tu  l'avois  tirée. 

II.     C  o  u  p  l'e  T. 

■  N'en  arrache  pas  davantage  j 
Et  pour  fixer  ce  Dieu  volage 
Crois  qu'il  fuffit  de  tes  atcraits  : 
Tes  yeux  font  fes  plus  fortes  armes  j 
Et  pour  t' abandonner  jamais 
li  a  trop  befoin  de  tes  charmçs. 
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III.    Couplet. 
Non  ,  non  ,  ne  crains  pas  qu'il  s'envole  , 
Malgré  Ton  humeur  vive  &  folle  ; 
Puifciue  ce  n'efl:  i^u'à  la  beauté 
Unie  avec  toutes  les  grâces  , 
A  fixer  fa  légèreté  , 
Peut-il  s'éloigner  de  tes  traces? 


AUTRE 

A     Mademoiselle    LE  MER  Y, 

Fille  du  fameux  Médecin  de  ce  nom-  Elle  efi 
morte  il  y  a  plujieurs  années. 

Parodie  d'un  air  de  l'Europe  galante. 
Voyez,  cet  air  a,  U  fage  ^î  de  ce  Volume. 

OU  E  de  feux  dans  mon  coeur  tu  fais 
naître  , 
Jeune  Iris  !  je  n'en  fuis  plus  le  maître. 
Par  mes  tendres  foupirs 
J'exprime  mes  defirs. 
Tu  m'oppofes  une  fierté  févere 
Qui  loin  de  me  guérir  ,  ne  fert  qu'à  m'en* 
flamer  ; 

Sans  jamais  efperer  de  te  plaire , 
Je  jouirai  toujours  du  plaifir  de  t'aimer. 
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'       AUTRE 

A      LA       MÊME, 

Qui  sétoit  coupée  k  table. 
Sur  l'air  :  Que  j'eftime  mon  cher  voifin. 


-^ 


1-Ris,  l'A- mour  qui  de- vant 


irîEÎ2E^: 


VOUS  N'o-fa     ja-     mais    pa-roî- 


tre  ,  Pour  vous  fai-  re    fen-tir  fes 


.Ol 


e=-X< 


, — ,  — .  - — "-■  —  ■ 


:^ 


coups  ,  Vient  de  vous  prendre  en 


^11 


trai-       tre. 
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IL    Couplet. 

11  a  du  meilleur  de  fes  riaics 

fait  ce  couteau  magique  , 
Et  près  de  vous  l'a  mis  exprès  : 
.  Le  tour  eft  diabolique. 

I  I  L     Couplet. 
Ce  n'eft  qu'à  la  main  par  bonheur 

Qu'il  a  pu  vous  atteindre  j 
Mais  il  en  veut  à  votre  cœur  , 

Et  le  drôle  ell  à  craindre. 


AUTRE 

A     UNE    DAME     AIMABL^E 

Qui  donnait  à  jouer ^  (^  chez,  qui  fe  trouvotent 
d'autres  Dames  plus  aimables  encore. 

Sur  U  même  air  que  le  précédent.. 

Premier    Couplet. 

JLj'Amour  eft  l'hôte  de  céans  i 

11  n'eft  plus  à  Cychere  : 
Il  a ,  pour  des  yeux  plus  charmans  , 

Quitté  ceux  de  fa  merc. 

IL    COVPLET. 
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II.    Couplet. 
Les  Glaces ,  les  Ris  &  les  Jeux 

Ont  luivi  ce  coupable  : 
Ils  chantent  fans  cefle  en  ces  lieux 

Iris  ejl  fins  aimable- 

III.  CouptEr. 

Vénus  en  couroux  du  mépris 

Derfon  Fils  trop  volage  ^ 
Jure  ,  s'il  efl  jamais  repris  , 

De  le  tenir  en  cage. 

IV.  COUPLIT, 

L'Enfant  par  Zéphire  aprenanc 

Le  deflein  qu'elle  forme  , 
J'y  fuis ,  dit-il ,  dans  un  inftant  j 

Atteudez-moi  fous  l'orme. 


Tum  ni. 
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AUTRE 

A   Mademoiselle    DE  CHAMPEAUX 

De  Reims  , 

Qui  retrouva  une  Linotte  &  un  Chat  quellt 

fivoit  perdus  depuis    quelques  jours  , 

(^  qui  revinrent  d'eux-mêmes. 

Il  ejî  parlé  de  Mlle  de  Champeaux  à  la  page 
loi  du  premier  Volume. 

5«r/'/ïïV:Quancl  je  vous  ai  donné  mon  cœur. 

Cet  airfe  trouve  k  lapag.  245  du  Tome  II. 

^  Otre  Linotte  &  votre  Chat 

Sont  d'un  heureux  préfage. 
De  vos  Amans  de  tout  état 

Je  vois  en  eux  l'image  : 
Vous  fixerez  le  délicat  j 

Comme  le  plus  fauvagc. 
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AUTRE 

SUR     Mesdames 

DE  MEAUPEOU^D'EPINAY&MELIAN, 

(^ue  l'Auteur  avott   trouvées  enfemhle  aux 
Thuilleries. 

Sur  l'air  :  M,  le  Prévôt  des  Marchands. 

Cet  air  fe  trouve  à  la  page  z%i  du  Tome  II» 

Premier    Couplet. 


D 


'Ans  CCS  beaux  Jardins  l'autre  jour 
Le  Zéphire  cherchoit  l'Amour  : 
De  ce  côté  tourne  tes  traces , 
Lui  dis-je  ,  cherche  dans  ce  coin  ; 
Je  viens  d'y  rencontrer  les  Grâces  j 
L'Amour  n'en  doit  pas  être  loin, 

II.     Couplet. 

Bon  ,  me  dit  Zéphire  en  riant , 
Meaupeou  ,  d'Epinay  ,  Melian 
Sont  toutes  trois  jeunes  &  belles  j 
Et  je  jurerois  fur  ma  foi  , 
Que  tu  les  a  prifes  pour  elles  ; 
Je  m'y  fuis  trompé  comme  toi. 
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AUTRE 

A      Mademoiselle     MICHEL. 
Sur  tair  de  Blot.  Noté  page  i6y  du  Terne  IL 

J  EuNE  enfant ,  en  qui  l'art  de  plaire 
ÉIl  un  talent  héréditaire  , 
Brillez ,  croiflez  de  jour  en  jour  j 
'  Suivez  toujours  les  mêmes  traces. 
Vous  verrez  croître  notre  amour 
Avec  vos  vertus  8c  vos  grâces. 


AUTRE 

A     Monsieur     B*'* 

Imprimeur-Libraire  qui  préfentoit  fa  Femme 
à  l  Auteur. 

Sur  l'air  :  De  Griraaudin. 
Premier    Couplet. 


£)Es  Ouvra-  gcs  que  fous  la 


preffe    Vous   a- ver 


mis 
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Au-cun  n'a     tant  de        gentil- 


t 


*=*: 


55 


lef-fe  ,     A  mon  a-        vis , 


iPiiiiiîii 


"-ti 


D'efprit,  de    grâce ,  Se      cas-te- 


^. ia,Que      le  chef-^d'œu-*vre 


que     voi-      là. 

II.      CoUPlBTo 

En  travaillant  fur  cet  Ouvrage 

Fait  pour  ravir  j 
Que  vous  avez  ,  à  chaque  page  , 

Pris  de  plaifir  1 
On  ne  trouve  point  d'errata^ 
Dans  le  chef-d'œuvre  que  voilà. 

liij 
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III.    Couplet. 
On  ne  voit  point  de  caracîlère 

Auflî  parfait  j 
On  n'en  peut  avoir  d'exemplaire  ; 

C'eft  mon  regret. 
Mais  j'en  dis  trop  :  ma  Mufe  ,  hola  ! 
Refpeclons  ce  chef-d'œuvre  là. 


AUTRE 

A     Madame     DE     BOULOGNE, 

Jl  qui  r Auteur  demandait  un  haifer»  Elle  lui 
répondit  qu'il  était  trof  laid. 

Sur  l'air  :  Comm*  v'ià  qu'efl:  fait. 

Cet  air  fe  trouve  à  la  page  x<^  de  ce  Volume, 

Premier    Q  o  u  p  l  e  t. 

\Jf  Uelle  efl:  donc  cette  humeur  farouche  \ 

Quand  je  vous  demande  un  baifet 

Vous  faites  la  Sainte  Mitouche  , 

Et  vous  ofez  me  refufer. 

Mais  quelle  raifon  de  coquette  , 

De  dire  qu'un  homme  eft  trop  laid  î 

S'il  brûle  d'une  ardeur  parfaite  , 

^'il  eft  délicat  &  difcret , 

Qu'eft-cc  que  cela  fait  ?  Qf^) 
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II.  Couplet, 
Je  fçais  qu'autrefois  Angélique 
A  Roland  préfera  Médor  j 

Près  de  Vénus ,  dont  Mars  fe  pique  > 
Adonis  réuiïit  encor  : 
Mais  l'une  &  l'autre  étoit  coquette. 
Quoi  donc  ,  ce  modèle  vous  plaît  ? 
Pourvu  qu'on  ait  l'ame  bienfaite , 
Que  le  minois  foit  un  peu  laid  , 

Qu'eft-ce  que  cela  fait  ?  Qfs) 

III.  Couplet. 
Jupin  defcendit  fur  la  terre 

En  cigne  ,  en  époux  ,  en  taureau  ; 

Mais  dit-on  qu'il  ait  pris  pour  plaire  , 

L'air  de  ce  qu'on  appelle  un  heau  ? 

Daphné  ,  Nymphe  fimple  &  jeunette  , 

Traite  Apollon  de  freluquet  5 

Elle  avoir  raifon  ,  la  poulette , 

Un  beau  vaut  fouvent  moins  qu'un  laid  : 

Qu'eft-ce  que  cela  fait.  {bh) 

IV.      COUPLIT. 

Quand  on  dit  qu'Amour  ne  voit  goûte , 

Ce  difcours  eft  fententieux  : 

Il  veut  nous  apprendre ,  fans  doute  , 

A  ne  point  juger  par  les  yeux  j 

Et  c'eft  ce  que  ma  chaufonecte 


■^— — — 
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Vous  repère  à  chaq^ue  couplet. 
Pour  le  dire  autrement ,  Lifettc  , 
On  eft  toujours  beau  quand  on  plaît  : 

Qu'efl: -ce  que  cela  fait  f  (his) 

V.    Couplet. 
De  talcns ,  de  force  &  courage 
En  naifTant  l'homme  fut  doté  i 
Votre  fcxe  obtint  en  partage 
Les  agréraens  Se  la  beauté  : 
Vous  nous  le  prouvez  bien  ,  Lifette  j 
En  vous  tout  enchante,  tout  plaît  i 
Vous  cures  la  dote  complette  : 
Pour  moi ,  fi  je  fuis  un  peu  laid  , 

Qu'eft-ce  que  cela  fait  i  (his) 


AUTRE 
Sur  feue  Madame  DE  MONTBELIARD. 

Sur  l'air  :  Des  Voyelles. 

Cet  airfe  trouve  à  la  fage  z^6  du  Tome  II, 

Premier    Couplet, 

J^  'Un  feul  regard 
L'aimable  Montbeliard 
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Pourroit  rajeunir  un  vieillard  , 

D'un  Saint  faire  un  gaillard. 
Ami,  croi  moi ,  prens-y  garde  ; 
Les  traits  d'amour  qu'elle  darde 

Volent  au  hazard. 
Elle  plaît  fans  delfein  &  fans  art  ^ 

Comme  un  autre  Céfar 

Vainqueur  de  toute  part; 
Elle  enchaîne  tout  à  fon  char. 

Je  m'en  aperçois  ]  car 

D'un  feul  regard , 
L'aimable  Montbeliard 
Pourroir rajeunir  un  vieillard. 
D'un  Saint  faire  un  gaillard. 
II.    Couplet, 
XJn  autre  réfond. 
J'en  fuis  d'accord  , 
Cher  ami ,  je  crois  fort 
Que  Montbeliard  peut  j  fans  effert ," 

RefTufciter  un  mort. 
Oui  ,  la  vertu  la  plus  forte 
Doit ,  ou  le  diable  m'emporte  , 
Lui  céder  d'abord  : 
Qui  voudroit  s'en  deffendre  ,  auroit  tort, 

Iv 


V 
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De  grâces  quel  trcfor  i  . 
Il  vaut  fon  pefant  d'or. 
Pour  réveiller  le  chat  qui  dort 
Quelle  mine  !  quel  port  ! 


AUTRE 
A     Mademoiselle     de     M*** 

L'Auteur  était  à,  la,  campagne  à  Verfan  oh 
n  était  pas  alors  Mlle  de  M..,. 

Sur  le  Menuet  de  Tancrede  :  Dans  ces  beaux 
lieux. 

Cet  air  fe  trouve  à  la  f  âge  loi  de  ce  Volume. 
Premier    Couplet. 

DAns  ces  beaux  lieux  ma  triftefTe  efl: 
extrême  j 
Tout  y  languit  ;  pour  moi  rien  n'a  d'appas  j 
Mais  par  tout  ce  feroit  de  même  , 
Iris ,  où  vous  ne  feriez  pas. 
II.    Couplet. 
Je  m'ennuirois  fans  vous  ,  même  àCithere, 
Parmi  les  Jeux  ,  les  Ris  &  les  Amours  j 
Dans  le  lieu  le  plus  folitaire  , 
Près  de  vous ,  j'aurois  de  beaux  jours. 
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m.     COUPLIT. 

Tout  eft  affreux  ,  hélas  !  pendant  l'abfèncc 
Et  loin  des  yeux  dont  un  cœur  eft  charmé; 

Tout  s'embellit  par  la  préfencç 

De  l'objet  tendrement  aimé. 
IV.    Couplet. 
Je  ne  connois  de  plaifîr  dans  la  vie 
Que  ceux  qu'on  peut  goûter  auprès  de  vous  ; 

Mais  aux  Dieux  ils  fcroient  cnyic  ! 

Sur  ces  myfteres  taifons-nous. 


AUTRE 

A      LA      MÊME 

En  revenant  de  la  campagne* 

Sur  le  même  air. 
Premiibl    Couplet. 

J'Ai  cru  mourir  de  ma  triftefle  extrême 
Loin  de  l'objet  de  mes  tendres  dcfirs  j 
Mais  en  revoyant  ce  que  j'aime  , 
Je  crains  de  mourir  de  plaifirs. 

II.    Couplet. 

Quelle  douceur ,  après  un  lonsr  martire  ! 
l5ieux  !  quel  bonheur ,  après  tant  de  foupirs  î 

M 
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Tout  moa  cœur  n'y  pourra  fuffire  : 
Amour  ,  ménage  mes  plaidrs. 
III.    Couplet, 

Je  vais  revoir  ce:  objet  plein  de  charmes , 
J'oublie,  Amour,  lous  mes  tourmens  pafles 
Ah  !  pour  te  reprocher  mes  larmes 
Mes  Maux  font  trop  récompenfés» 

IV.     Couplet. 

Je  fouffrirai  déformais  dans  tes  chaînes 
Sans  murmurer  ,  fans  pouffer  de  foupirs  5 
Puifque  tu  ne  caufes  nos  peines 
Que  pour  augmenter  nos  plaifirs. 


AUTRE 

A      LA       M    £    M    Z. 

Sur  le  même  fttjet 
Tarodie  d'une  Chanfon  en  Rondeau  de 


^i 


rOpera  des  Sens. 


SUP^l: 


3 


\  J  E  rc-vicHs  cent  fois  plus  amou« 
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reux    Qu'en  quittant     ces     aima- 


;iË 


bles  lieuxjEc  je-    fens  augmenter 


pz: 

r:|=-f— - 
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F- 

•7^ 

E 

1-         1 

— 

H 

mon  a-    mour  ,  Jeune  I-  ris  , 


^=:i^ 


pour  vous  chaque  jour.    Du  teras 


îîi 


eS—i:?::: 


^ 


ni  de  l^éloignement ,  Non  ,  vous 


s:^^ trfcxzz— 1 


n'avez     rien  à      crain-dre  ;  Le 


+ 
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vent  rend  le  feu  plus    ardent  , 

fer-* 


3EEg3Eg|g 


Quand  il   ne  fçau-  roit  l'é-    tein- 
F  I  N. 


■^W-\— 


^"eÊË^gÊ 


dre.      Tout  ce    qu'abfent  de 


mmn^^ 


vous  j'ai   vu  d'objets  Les  plus  par 


iX 


Zt::3z:— : 


ïzzz: 


y_+o_  _  A I  ^ 


:î: 


faits ,  A  mon  cœur    enchan-  té  vous 


:x=î=$irr::=:]L 


rappelloit  3  Tout  m'en  par-  loit  : 
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rzïr 


Rien    ne  vous     reflcra-      bloit. 
Mineur. 


=|^|^±^ 


■f: 


p^H.1  comment Pourroit  un    a- 


^ÎE.^ 


>-4~4^ 


mant  Ne  vous   pas     aimer  conrtam- 


z$=izlr$z:; 


'^-^m 


:±H 


Hient  ?  Ell-il   rien    de    fi  char-  mant  ? 


=:â=:$: 


g=r4P 


i::^^^ 


Quel  ob-    jet  pourroit  l'enga-    ger 
A  chan-ger  l  Dans  quels  lieux  Pou:- 
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m 


roit-  il    trouver  mieux  ?  Vous  fe-rcz 


i=î=ppë=^ 


des  in-conflans  ,•  mais  Vos  at-  traits  , 

FIN. 


— 3e , . 


I-ris,lcs  fi-xeront     à     ja-mais. 


^. 


— ^— ^} — ^ 


mm^ 


Je  n'ai  gou-té     de  vrai  plai-  fir  , 


^ 


êizizz 


Abfenc  de  vous  ,  que  rcfpoir 


t 


ou  le  fouve-  nir.  Quand  loin  de 
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VOUS  le  fort  me  con-dait  ,  Votre  i- 


a=Ê?î3iîiiii%^ 


mage  en  tous  lieux  me  fuit  ;  Mon  ef^ 

S 


_    -y 


iîiilÉ 


prit  Charmé ,  fé-duit ,  La  voit  jour 


3r=: 


&     nuit.  Eh  !  com.     On  reprend  le 
Majeur. 
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AUTRE 

A       LA      M    £    M    S. 

Parodie  d'un  air  de  l'Opéra  des  Sens» 


i^Êgii^Êgai 


C^Orine    &     moi  dans  ces    lieux 

.A ^S 


:K^^- 


^^ 


Douce-  ment    pafTons  la     vi-  e  ; 
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m= 
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Au  bonheur  même  des  Dieux  Nous 


ne     porcoRS  point  en-  vi-    e. 


Rien  n'en  peut  fi-  xer  le    cours  ;  Le 
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^LjtA-T^ 
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tems    cou- 


^ 


le  fans      cef-       fe 


Il    dé-trui-       ra  nos  beaux  jours  , 


ë^Iê|èîè||&P 


Et    ja-    mais  ,       6c    ja-  mais   no- 


0: 


$=i 


tre  tendref-        fe.         Nous  vi- 


^^^ 


— — _<n — ; ' 
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vons    cn-li-ber-  ré  ,  Sans  bruic  , 
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fans  magni-  fi-      ccnce  ,  Dans  l'heu- 


-^- 


reufe  obfcu- ri-     té.  Sans  be- 


ibins,fans   o-     pu-  len-       ceT^ 


±"j^±: 


L'Amour  par    de 


^ 


.^ 


vrais  plai-  firs    Qu'il  donne  à  ceux 


qu'il  ca-    chaî-      ne  ,      Nous 
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dédom-  mage    fans  peine ,  En  fi- 


m 


Zî[ 


xanc    tous     nos       de-     firs. 


AUTRE 

A       I.    A       M    £    M    î. 

CONSEIL. 

Parodie  d'un  air  de  l'Opéra  des  Elémens. 


■q-6 


^8 


ïPÊm 


SOn- gez      à  faire    u-fa-ge  De 


X — là 


vos  beaux  jours  :  So-ycz  dans  le  bel 


ir4CHANSONS    DIVERSES, 


â- ffg  Fi- délie  à    vos  a-  mourr. 


^--+---— * 


EfEiîî-^ËÎEEEE 


Qui  veut  dans  fa  jeu-    nef-feTou- 


e3î=î? 


^- 


jours  changer  d'à*    mans  ,  Coure 


-4-- 


rifque  en  les  vieux  ans  De    mal  paf- 


^■- 


6- 


ip— -4— ^ 


fer  fon      tems.  Sça-    chez  pré- 

^"~v  jf  ; I : £:!: :iiL_xiixzi lit 


tô 


voir  l'en-  nui     De     la   triiîe  vieil- 
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lefTe  ;  Ec   d'un    a-manc  che- 
ri       Fai-      tes  vous  un  a-  mi. 


AUTRE 


A       LA      MEME 


Qtii  fe  nommoit  Angélique  ,  <éf  dont  le  chien 
s'appelloit  Médor, 

Sur  Vair  :  M.  le  Prévôt  des  Marchands. 

Cet  air  fe  trouve  à  la  page  lii  du  Tome  IT. 


S 


I  Jupiter  ,  pour  des  objets 
Qui  jamais  n'eurent  tant  d'attraits  , 
Jadis  dcfcendit  fur  la  terre  ; 
Je  crois  qu'il  fe  transforme  cncor  , 
Belle  Angélique  j  &  pour  vous  plaire  , 
Qu'il  a  pris  le  nom  de  Médor. 
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AUTRE 

Sur  Mademoiselle  DE  LA  TOUR; 

Qtti  aveit  une  belle  voix. 

Sur  l'air  :  De  tous  les  Capucins  du  monde. 

Cet  air  fe  trouve  k  la  page  i6-j  d»  Tome  II. 

JL^  A  jeune  la  Tour  cfl:  trop  belle 
Pour  jamais  trouver  d'infidelle  j 
Ou ,  s'il  étoit  quelqu'inconftant 
Aflez  fou  pour  s'éloigner  d'elle  , 
Ne  doutez  pas  que  dans  Tinftant 
Ses  tendres  fons  ne  le  rappellent. 


AUTRE 
A     UNE     DEMOISELLE 

De  Strasbourg  ,  or,  qui  l'on  offrait  en  mariage 
un  Officier  de  nom. 

Sur  l'air  :  Il  n'eft  rien  qae  l'Amour  n'égale. 


i  Rencz    le     cœur  que  vous  pré- 
fente 
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"^T  _  — 


fente    Cec  ai-raable  guer-  rier- 
Joignez  le  mirthe  au-     lau-rier. 


De  chy-    pre     la  Rci-    ne  char- 
mante      Re-çût  ja-      dis  les  fou- 


^-iv 


\—i— 


pirs  du  Dieu  des  corn-  bats  .•      U 


en       a        U  va-    leur  bril. 


Tome  m. 


K 
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-^ 


rSïtfe 


lari'  te  ;    Et  vous  de  cette    Di- 
it£5ÎST; 


1^^ 


cffe  n'avez  vous  pas  Tous  les    afpas  ? 


AUTRE 
A     Madami      DESCLUSEAUX, 

Qui  frenoit  les  Eaux  de  Fougues. 

Sur  l'airi-.  Le  premier  jour  du  mois  de  Mai, 

Fremier    Couplet. 


■ïm^^^^. 


LEs  eaux  de    Fougues     valent 


mieux  Cent  fois  que     celles  d«ypo- 
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i^êiÈfe 


•  TTV 


© 


crê-  ne  ;  Pour  parler    Ja  langue  des 


'fe 


Dieux  Les  eaux  de  Fougues    valent 


mieux.  Là  de  Def-clu-feaux  les  beaux 
yeux  Enflamment     le  cœur  &    la 
veine.  Le?  eaux  de  Fougues  valent 


raieuxCent  fois  que    celles  d'H/po- 


cre-    ne. 
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II.    Couplet. 

Eft-ce-Ià  la  Nymphe  des  Eaux 

De  cette  fource  bienfaifante  ? 
Dis-je ,  quand  je  vis  Defdufeaux, 
Eft-ce  Jà  la  Nymphe  des  Eaux  î 
Tous  ces  buveurs  font-ils  rivaux  ? 
Qu'ils  font  joyeux  !  quelle  eft  charmante  ! 
Eft-ce  là  la  Nymphe  des  Eaux 
De  cette  Source  bienfaifante  î 

III.     Couplet. 
Qu'Amour  eft  un  bon  Médecin  ! 
Je  n'y  trouvai  point  de  malades  j 
Tout  le  monde  m'y  parut  fain  ; 
Qu'Amour  eft  un  bon  Médecin  ! 
D'Amours  je  n'y  vis  qu'un  elTain 
Vous  fuivre  par  fauts  &  gambades. 
Qu'Amour  eft  un  bon  Médecin  I 
Je  n'y  trouvai  point  de  malades. 

IV.     Couplet. 
Ce  n'eft  que  de  vos  feuls  regards 
Que  ces  Eaux  tirent  leur  puiifance  , 
Qu'Amour  lance  fes  meilleurs  dards  , 
Ce  n'eft  que  de  vos  feuls  regards. 
Ils  valent  mieux  pour  les  vieillards 
Que  la  Fontaine  de  Jouvence  : 
Ce  n'eft  que  de  vos  feuls  regards 
Que  ces  Eaux  tirent  leur  puiflance.  * 

*  La  Dame  répondit  à  ces  quatre  couplets 
par  un  cinquième  c^ui  fit  faire  à  l'Auteur  le 
couplet  fuivant. 
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V.    Couplet. 
Quoi  donc  I  n'eu  eft-ce  pas  afTez 
Qae  votre  beauté  nous  infpire  î 
Tant  d'amans  pour  vous  cmprefles  ; 
Quoi  donc  1  n'en  eft-ce  pas  aflez  ? 
Vous-même  aufll  vous  compofez  j 
Apollon  vous  prête  fa  lyre. 
Quoi  donc  !  n'en  eft-ce  pas  afTez  , 
Que  votre  beauté  nous  infpire  î 


A  U  T_R  E 

"L'Auteur  fe  trouvant  dans  une  petite  maifon 
01*  était  Madame  de  la  Marielliere  avec 
M.  le  D.  de  R.  fit  le  Couplet  fuivant. 

Sur  l'air  ;  Je  verrai  ,  j'embraflerai  ce  foir 
ma  MaitrefTe. 


(/Lie  ce       fé   jour     a    d'attraits  ! 


ËSiil^^^ 


I-  ci     tout  en-  chante  :  Vo-  lup- 
Kiij 
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=3^3-=îazEfe 


té  char-   mante  ,  Suis-je  en  tonpa- 


-w V r— + 


3=^ 


lais  ?    De  Pfy-ché  L'A-irour  tou- 


^ii^îis-aÈ 


ché  Vient-il     ea  ca-     chette  Dans 
cette   re-  traite   Lui    prouver  fes 


Hg^giil 


feux  ?  Quels  ob-  jets  frap-pent  mes 


e-T 


-4- 


yeuxîC'e.lla    Mar-    te-        liere 
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A-    vec  R.     . 


-4 — F — ^f~ 

A- 

'-^^ — - 


^&m 


mour ,  tu  vas  trompsr  ta       me- 


m-'- 


m 


re  ;     Je      vois   le    mif-     te- 


rc  :   Ce-     ci  n'elî'qa'un  jeu. 


'^ 


ICiï 
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AUTRE 

Dans  la  même  petite  tnaifon  dont  il  efl  parlé 

dans  le  couplet  précédent  ,  l'Auteur  fit 

a  table  la  pièce  fuivame. 

Sur  tair  :  Dedans  mon  petit  réduit. 

;^y~" — '^ — i — !^ — R — ^ — ^ 


^■2-— —  "p"'"["  "fr"?!  ..f    ~S 


— ^^ 


-5;? 


C^  ^oy  !  je      ne  me    connois    plus 


#"T-'"1 — ~^—% — y— T~f 


":3 


Dès   le      premier  ver-  reîN'enac- 


i 


cufons  point  ce     jus  ;  Voi-  ci' 

. ^ .. A ^ ( ^.aH. 


le  mif-  te-    re  :  N'eR-on      y-  vre 


É^gig 


*=:;^ 


f — 


que  de    vin ,  Quand  on    en  prend 
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de  la-  main  De  la      Martelierc,  O 


È|| 


gué  ,  de    la      Marte-  lie-    re. 

II.      COUPLIT. 

Mon  Dieu  ,  le  joli  pays , 

Difoit  à  fa  mère , 
En  revenant  de  Paris  , 

Le  Dieu  de  Cichere  ! 
Que  d'objets  charmans  j'ai  vu  ! 
Mais  furtout  ce  qui  m'a  plu  , 

C'eftla  Martelliere  O  gué; 

Ceft  la  Martelliere. 

III.    Couplet. 
Toi  qui  fans  foin  ni  travail 

Toujours  sûr  de  plaire , 
T'es  formé  comme  un  ferai! 

De  la  terre  entière  : 
Si  mille  objets  t'ont  charme  , 
Le  plus  digne  d'être  aimé  , 

Cefl:  la  Martelliere  O  gué 

C'eft  la  Martelliere. 

Kt 
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IV.    Couplet. 
Tous  les  plaifîrs  font  ici  : 

Bon  vin  y  bonne  chère  , 
Amis  guais  &  fans  fouci , 

Liberté  pléniere. 
Mais  d'un  fouper  fi  chatmant , 
Ma  foi  ,  l'ame  &  l'agrément  : 

C'eft  la  Martelliere  O  gué  j 

G'eft  la  Martelliere. 


AUTRE 

Pour    l£s     mêmes* 

Sous  les  noms  de  Lifette  (^  de  Colin. 

Sur  l'air  '  Lifette  efl:  faite  pour  Colin. 

Ctt  air  fe  trouve  à  la  page  i^i  du  Tome  II, 

Premier     Couplet. 

JLjIsette  eft  faite  pour  Colin  ^ 

it  Colin  pour  Lifette. 
Il  eft  vclagc  ,  il  cft  badin  ; 

Elle  eft  vive  &  coquette. 
Colin  tolère  fes  rivaux  3 

Lifette  fes  rivale?  : 
11  prime  parm;  fes  égaux  , 

£lle  entre  fes  égales; 
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I  I.      C    O    U    ?    L    E    T. 

Lifette  amufé  mille  Amans , 
Colin  toutes  les  Belles. 
Tous  deux  en  amour  font  conftans  ^ 

Et  tous  deux  infidelles. 
Il  eft  le  plus  beau  du  hameau  , 

Comme  elle  eft  la  plus  belle. 
Colin  icflemble  au  franc  moineau  , 
Liferte  à  l'hirondelle. 
III.    Couplit; 
Sans  foupirer  &  fans  languir 
Ils  amufent  l'abfence 
Par  les  plaifirs  du  fouvenir 

Et  ceux  de  l'efpérancc  î 
Ou  s'ils  diilipcnt  leur  chagrin 

Par  quelcji.'au're  amourette  » 
Lifette  revient  à  Colin  , 
Er  Colin  à  Lifette. 

IV.       C    O    U    P    L    I    T. 

S'il  Tjaît  quelque  difpute  entre  eux  ^ 

C'eft  un  léger  orage 
Qui  ,  bien  loin  de  briler  leurs  nccuds , 

Les  ferre  la.  ai  i?.ge. 
Quel  tort  )  ourroient-ils  fe  donner 

Également  coupables  ; 

Kvj 
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Ah  !  pour  ne  pa^  Te  pardonner  , 

Tous  deux  font  trop  aimables  !, 
V-     Couplet. 
Les  foupçons  jaloux  ,  les  foupirs 

Ne  troublent  point  leurs  chaînes. 
D'amour  ils  goucent  les  plaints 

Sans  en  fcntii  les  peines. 
Amans ,  qui  voulez  vivre  heureux  ,' 

Prenez-les  pour  modèle  j 
Et  n'imitez  plus  dans  vos  feux 

La  fotte  Tourteielle. 


AUTRE 

Pour    lis    mêmes. 

Sur  tair  :  Ceft  une  folie  ,  je  le  fens  bien. 


La    jeune    Li-fette  Ed  fi  co-   - 


queue,Qu'un  fidèle  amant  Craint  tou? 
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jours  fon  changement.Fût-elle  infi- 


âS" 


délie ,  Elle  cH   trop     belle 


^■ 


.X- 


|E*33Ek=:î- 


^sii 


Pour  pouvoir  ja-     mais    Renon- 


s^lSiilti 


cer    à  fes  at- traies.  C'cflu-ne  fo- 


m^^^r^ 


li-  e  ,  Je  le  fens  bien  :  Mais  je  ne  fais 

A.- +-T^ 


-A- 


rien  De  fi  doux  dans  la  vi-       c. 
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II.    Couplet. 

Colin  qui  m'engage  , 
Eft  fi  volage  , 
Que  de  l'arrêter  . 

Mes  yeux  noreat  fe  flatter.' 
Ah  !  qu'il  elt  aimable  ! 
Put-il  coupable , 
Il  m'a  fçu  charmer  ; 

Mon  deftin  eft  de  l'aimer, 
C'eft  une  folie , 
Je  le  fens  bien  ; 

Mais  je  ne  fçais  rien 

De  fi  doux  dans  la  vie. 


AUTRE 

A     Mademoiselle     MICHEL^ 

Dont        a  été  déjà  leaucoup  parlé. 

Sur  la'tr  :  Non  ,  non ,  non  ,  &c. 

Ce$  air  fe  trouve  à  U  fage  i  m  de  ce  Volumt, 

Premier     Couplet, 

V/Uand  votre  importune  mie 
Veut  vous  armer  contre  moi , 
Que  craint  elle ,  je  vous  prie  î 


LIVRE    III.  23£ 

Fnyez ,  dir-cUc  :  eh  !  pourquoi  ? 
Vous  plaire  Se  vous  rendre  hommage 
Eft  toute  mon  ambition  : 

Non ,  non  ,  non , 
Je  n'en  veux  pas  davantage. 

II.    C  o  u  p  L  1  r. 
Je  ne  veux  point  vous  féduire  j 
Je  ne  veux  que  vous  aimer. 
Quand  je  chante  lur  ma  lyre 
Vos  yeux  qui  m'ont  fçu  charmer  , 
J'offre  un  innocent  hommage  , 
Sans  blefler  reC^câ  ni  raifon  : 

Non  ,  non  ,  non  , 
Je  n'en  veux  pas  davantage, 

III.     Couple  To 
Contre  moi  qu'elle  s'irrite  , 
Je  ne  l'en  aime  pas  moins. 
Vos  grâces  ,  votre  méiite 
Sont  cultives  par  fes  foins  ; 
J'adore  en  vous  fon  ouvrage  ; 
C'eft-là  ma  feule  intention  : 

Non  ,  non  ,  non  , 
Je  n'en  veux  pas  davantage. 
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AUTRE 

A    M  ADAMi     DORÉ 

Efou/e^eM.D.ré  dant  on  .  rapporté  unt 
Epttre  ^  Upage  z^o  Uu  Tome  I. 

Suri-air  :  Tu  croyois  en  aimant  Colette. 

^'f^fr/e  trouve  à  U  page  zij  du  TomelU 

Premier    Couplet. 

X^'AuTRz  jour  l'aimable  Thcmirc 
Difoic  au  tendre  Coridon  ; 
Pour  moi  feule  jamais  ta  lyre 
N'a  fçu  former  le  moindre  fon. 
ïî.     Couplet. 
N'en  prenez,  dit-il ,  point  d'ombrage 
Si  j'ai  chanté  d'autres  attraits  5 
Je  n'en  prouve  que  davantage 

Combien  j'aime  quand  je  me  tais. 
III.     Couplet. 
Ayez  de  plus  juftes  idées 
Du  tendre  amour  que  je  re/fens  : 
On  dit  librement  fespenfécs  j 
On  doit  cacher  fcs  fcntimens. 
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AUTRE 

A    UNE    DAME 

De  province  ,  a  qui  l Auteur  avoit  écrit  quel- 
ques galanteries  quelle  avoit  prifes  trop  att 
pied  de  la  lettre. Cette  Dame  étoit  enrhumée. 
Voyez,  a  ce  fujet  la  page  i  27  de  ce  Volume, 

Sur  l'air  :  Ma  raifon  s'en  va  bon  train. 

Cet  air  fe  trouve  a  la  fage  112  du  tome  II, 

Premier     C  o  u  r  l  e  t. 

\^^Uoi    pour  me  rendre  inconftant 
Ne  faudroit-il  qu'un  inttant  î 

Pour  un  mot  flateur 

Croit-on  que  mon  cœur 
Soit  au  bout  de  ma  plume  î 
Juger  ainfi  de  mon  ardeur  , 
Ceft  ce  qui  vous  enrhume 

Lan  la  , 
Ceft  ce  qui  vous  enrhume. 

IL     Couplet. 
Ce  cœur  ^  des  charmes  d'Iris 

Eft  trop  vivement  épris  : 

Loin  de  la  changer  , 

Même  d'y  fonder  , 
Mon  feu  croît  &  s'allume. 
Me  croire  perfide  ou  léger  , 


ll±  <^Jj^ANSONS    DIVERSES, 


C'eft  ce  cjui  vous  enrhume 

Lan  Ja, 
C'eft  ce  qui  vous  enrhume. 

iri.  Couplet, 
Quand  l'Amour  pour  choifir  mieux 
Me  conduiroit  dans  les  cieux 

Mon  cœur  pour  jamais  , 
Contre  d'autres  traits 
Eft  plus  dur  qu'une  enclume  : 
Je  dirois  bravant  leurs  attraits , 
C'eft  ce  qui  vous  enrhume 

Lan  la , 
C'eft  ce  qui  vous  enrhume. 


AUTRE 
Sttr  des  Bouts-rimes  donnés  à  l'Auteur. 
Sur  l'air  :  De  la  Curiofité. 
Premier    Couplet, 


JLEs  Dieux  ont  impri-  mé ,  Ma  Phi- 


(0- 


lis,6urton    mu-  He,     La   beau- 
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-UX-J- 


t-t- 


té.  Quel  cœur  ne  c'aime-roic ,  Fût- 


il     plus  dur  qu'uQ     bu-     He  ? 


Ig^J 


S 


La  ra-  re-    té  !  Ton  air    ex-:i-  ts 


plus  mille     fois  que  la     tru-  fie  , 


La  eu- ri    o-   Ci-        té. 

II.    Couplet. 
Les  Dieux  ont  refufé  d'imprimer  fur 

La  beauté  : 


mon 


mujlt 


-     ^i^  CHANSONS     DlVERSEsT* 
Que  ne  me  donnoient-ils  au  moins 

La  rareté. 
Pourquoi  me  laiffent-ils  d'un  ava- 

leur  de  ^    „ 

■La  cunofité. 


AUTRE 
A     Mademoiselle     LE    DUT 
(lue  l'Auteur  avoh  vue  en  habit  de  Cavalier 
comme  Cornette  de  Cavalerte ,  é>  qui  avait 
^<^/«/./'.«  ,  d^/ott-on  i  fait  fix  homme,  a» 

Sur  l'air  :  Lifette  eft  faite  pour  Colin. 
Cet  air  fe  trouve  à  U  page  4jg  du  Tome  IL 

T    Premier    Couplet 
Antot  on  vous  prend  pour  l'Amour  . 
Et  tantôt  pour  fa  mère  : 
Pour  vous ,  je  change  en  même  jour 

De  goût ,  de  caradere  ; 
Sous  mille  formes  tour  à  tour 
Vous  avez  l'art  de  plaire. 
II.    Couplet, 
Votre  épe'e ,  aimable  guerrier  , 


LIVRE     III. 


57 


Me  caufe  peu  d'allarmes  : 
Vous  avez ,  gentil  Chevalier  , 

De  plus  puifTantes  armes  ; 
£t  ce  font ,  mon  brave  OiHcier  , 

Vos  yeux  remplis  de  charmes. 
III.     Couplet. 
Mon  beau  Cornette  ,  enrolez-moi , 

Je  fuis  prêt  d'y  foufcrire  : 
Car  vous  avez  l'air  ,  fur  ma  foi , 

Quoiqu'on  en  puilfe  dire  , 
De  faire  des  hommes  au  Roi , 

Plutôt  que  d'en  détruire. 


AUTRE 
SUR    UNE     DAME 


Qui  voulait  renoncer  à  V amour  ,  ^  qui 
frié  l'Auteur  de  faire  agréer  à  fan  Ai 


_  ^  '  avait 
frié  l'Auteur  de  faire  agréer  à  fan  Am^nf 
le  dejfein  oU  elle  était  de  le  (quitter, 

JVIufette  d'Hypolite  &  Aricie. 

Premier     Couplet. 


VJN  jour  la   voilage    A-  net-te 
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i^i^lÉiÉi 


Di-  foit       au    ja-loux  Co-    lin  ; 


Je   te    quitte  &    te    re-  grette  : 


^ 


Mais  feu-    lectc     Je  fou-     haite 


'    _T *i 


Goucer   un   plus  doux  def-  tin. 


:s:±: 


^-^^r-' 


'3EZi 


-f--^-^ 


Ja-  .mais  d'une  ar-deur  noa 


^±3S5 


vel-le   Mon  cœur   -ne   fc- 
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^ 
e 


ra   ten-  té  :  Ma  con-  quête   é- 


-  «M— 4-T— + — i -^ 


toit  trop      bel-    le  ;  Mais  el- 
le  m'a  tant     cou-   té>Qu'en  fin  , 


fans  être  in-   fi-  del-  le ,  Je  re- 


S>- 


^-=i— T=^ 


Hiig 


I+— — 


prends  ma-    li-    ber-     té. 

H.    Couplet. 
Témoin  de  ce  badinage , 
Le  vieux  berger  Philémon  , 
Le  Ncftor  de  ce  rivage  , 
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Les  r'engage  , 
Et  ce  Sage 
Leur  fît  ce  petit  rermoii  ; 

Amant ,  votre  jaloufîe 

De  tous  deux  fait  le  tourment  ; 

P'une  MaitrelTe  jolie 

Le  caprice  en  fait  autant  : 

Le  vrai  bonheur  de  la  vie  , 

C'eft  4'aimer  tranc][uillcracnt. 


F  I  N 

Du  troiJîémzLwre* 


CHANSONS 


CFÎANSONS 

DIVERSES. 

LIVRE  QUATRIEME, 

SUITE    DES    CHANSONS    GALANTES. 


A     MoNsiEUR&A     Madame 
DE     RICHERAND, 

Xiont  il  a  éié parlé  à  la  page  ij  de  ce  Volume, 
Cette  pièce  fut  faite  quelque  tems  après 
leur  mariage.  Elle  efl  intitulée  ;  les  Époux 
indifcrecs. 
Sur  l'air  :  Lifette  eft  faite  pour  Colin. 

'Cet  airfe  trouve  à  la  page  258  du  Tome  II, 
Premier     Couplet. 

X3Ec  à  bec  j  comme  deux  pigeons  , 

Vous  verrai-je  fans  cefle  , 
Tour  à  tour  en  mille  façons 

faire  alTaut  de  tendrefle  ? 
Tme  IIU  L 
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Pour  ces  plaifîrs  il  eft  un  temps  : 

Croyez-moi ,  couple  aimable  , 

Témoin  de  vos  jeux  innocens  , 

On  deviendroit  coupable. 

II.  Couplet, 
N'irritez  point  un  fentiment 

Qu'on  a  peine  à  contraindre  : 
Si  l'ami  devenoit  amant  , 

Vous  pouriez  vous  en  plaindre» 
Malgré  le  plaifîr  de  la  voir  , 

Quand  on  peut  s'en  défendre , 
Pourquoi  faut-il  encor  fçavoir 

Que-fon  cœur  eft  fi  tendre  î 

III.  Couplet. 
L'Amour  ne  veut  point  de  témoins  j 

Qui  réclaire  ,  l'ofFenfe  : 
Et  l'Hymen  ne  cherche  pas  moins 

Et  l'ombre  &  le  filence. 
Crois-tu  ranimer  ton  ardeur 

D'un  peu  de  jaloufie  l 
A  joute-t-on  à  ton  bonheur  , 

Quand  on  y  porte  envie  ^ 
IV.    Couplet. 
Si  tu  comptes  fur  ma  vertu  , 

C'eft  me  rendre  jufticc  5 
Mais  quand  je  fcrois  revêtu 
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Du  bouclier  d'UIifle , 
C'eft  infulter  aux  malheureux 

Et  renrer  leur  foiblefTc  , 
Qu'étaler  ainfî  devant  eux 

Vainement  fa  richefTe. 


AUTRE 
A    Madame     DE     RICHERAND, 

Lu  même  que  la  précédente. 
5«r/'<ï«V:Quand  je  vous  ai  donné  mon  cœur. 
Cet  air  fe  trouve  À  la  page  z^^  du  Tome  II, 


E  me  tiens  ,  mais  non  fans  effort , 
Dans  les  bornes  prefcrites  ; 

Et  mon  amitié  tout  au  bord 
Des  terres  interdites  , 

Sans  un  refpeâ:  prefque  aufll  fort ,' 
Pranchiroic  les  limites. 


«##•; 
lij 
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AUTRE 

A    Madame     DE     BOULOGNE, 

Farodie  de  l'Opéra  des  Sens  :  De  l'Amour  tout 
fubit  les  loiï. 

Sur  les  mêmes  rimes  él"  ft^^  le  même  air  qui 
fe  trouvent  à  la  p.  i88  du  Tome  II. 


Premier     Couplkt. 


A 


L'Amour  vous  donnez  des      Uix  j 


Il  renonce  à  fon  premier 

choix. 

Sa  rfyché  ne  peut  plus  lui 

plaire . 

Elle,  vous  cède  tous  fes 

droits  : 

Duiïîez-vous  d'aucunes 

faveurs 

Ne  payer  mes  foins ,  mes 

langueurs  ^ 

Oui ,  ma  chaîne  encor  :rop 

légère 

Me  paroîtra  de  - 

fieurs» 

Comme  au  plus  heureux  des 

amans , 

Près  de  vous  des  plaifirs 

charmant  g 

Des  tranfports  toujours 

renaijfr.ns 

De  tous  mes  jours  feront  des 

momei  a 

A  l'Amour  vous  donnez  des 

loix . 

Il  renonce  à  fon  premier 

choix. 
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Sa  Pfyché  ne  peut  plus  lui  plaire  j 

Elle  vous  cède  tous  fes  droits  : 

Dufnez,-vous  d'aucunes  faveurs 

Ne  payer  mes  foins ,  mes  langueurs , 

Oui  j  ma  chaîne  encor  trop  légère 

Me  paroîtra  de  fleurs* 

Que  les  inconftans  foient  ptnis  : 

Mais  un  cœur  qui  vous  rend  les     armes  , 

Iris  ,  quoiqu'il  ait  promis  , 

Quelques  feux  que  pour  d'autres  charmes 

II  ait  rejfentis  , 

Peut  fans  crime  changer  à  ce  pri>;, 

A  l'Amour  vous  donnez  des  loix  ; 

Il  renonce  à  fon  premier  chtix. 

Sa  Pfyché  ne  peut  plus  lui  plaire  » 

Elle  vous  cède  tous  fes  droits  : 

Duflîez-vous  daucunes  faveurs 

Ne  payer  mes  foins ,  mes  langeurs  , 

Oui ,  ma  chaîne  encor  trop  légère 

Me  paroîtra  de  fietws. 


^^ 


L  ii; 
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,       A   U  T   R   E 

AfeweMadame    laPrincesse 
DE     ROH A  N 

J)ont  il  a  été  parlé  aux  pages  ^4,  174  177 
du  Tome  II.  ^  dont  il  fera  encore  parlé 
ci-aprh.  Elle  avait  été  en  traineau  avec 
le  Roi.] 

Sur  l'air  .♦  Tout  roule  aujourd'hui  dans  le 
monde. 


miift^ 


IvO-  han,  au  gré  de      tout    le 


'  monde ,    Tu     pa-  rus    fi  belle 


—4 


en  trai-  neau,  Que  quand  Venus  for- 


tit  ds  l'onde  ,  Ce   fut  un  fpcéla- 
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de  moins  beau.Tout  le  peuple, Sur 


moins  beau 


z:j^z~tS: 


H>- 


ton  paf-  fage  ,  Voy-ant  Louis  au 


^      T    ->■  A         "9  *    T" I7  I 


près  de    toi ,  Cri- oie, charmé  de 


^^^^~^-|^i4^l^ 


■:::^ 


l'alTem-     blage  ;  C'eiî    un    mor- 


iÊÎEÎ_^EÎ3 


ceau  di-    gne  d'un     Roi. 


Liv 
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AUTRE 
A     Mademoiselle    DE    NAVARRE  , 

Dont  on  vient  de  parler  aux  pages  1 5  7  c^  1 5  j 
de  ce  Volume. 

Sur  Pair  :  Lorfque  l'Amour  eft  à  la  chafTe. 

Cet  air  fe  trouve  a  lavage  106  du  Tome  II. 

Premier     Couplet. 


F 


A' RE  d'un  Mïdas  un  Pindare  , 
Un  périt . maître  d'un  Tartarc  , 
Changer  en  prodigue  un  avare  , 
Un  foible  poltron  en  Céfar  , 
Ce  font-là  des  jeux  pour  Navarre  , 
Qui  ne  lui  coûtent  qu'un  regard. 

II.  Couplet» 
Faire  un  Ciceron  d'iin  ignare  , 

Un  fage  confiant  d'un  bifare  3 

D'un  efprit  pefant  un  Icare  , 

Un  étourdi  d'un  papelard  , 

Ce  font-là  des  jeux  pour  Navarre  , 

Qui  ne  lui  coûtent  qu'un  regard. 

III.  Couplet, 
Celui  qui  fut  jufqu'au  Tenare  , 

Joignant  fa  voix  à  fa  guitare  , 

Liv 
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Pour  attendrir  ce  Dieu  barbare 
Qui  régit  nos  âmes  là-bas , 
Ne  chantoit  pas  mieux  que  Navarre  ; 
Son  Euridice  eut  moins  d'appas. 

IV.      C0UPX.IT, 

L'équité  gît  fous  la  fi  marc  , 
La  fainteté  fous  la  thiare  , 
Et  fous  le  cafque  il  n'eft  pas  rart 
De  voir  valeur  &  fermeté  j 
Sous  la  cornette  de  Navarre 
Brillent  l'efprit  &  la  beauté. 


AUTRE 

A    Madamï     la     Marquise 
DE    SOU  VRAI, 

Chajfafst  le  Louj>, 

Sur  Vatr  :  Je  crois ,  Louifon ,  que  j'ai  perdu 
la  raifon. 


i:^c:f=tr»fe 


JlN-  di-  raion  Un  jourrencontra,dic- 

Lv 
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•ÊIÉEiÎE: 


^ 


on,  Souvrai  dans     ce    canton, D'un 


-^♦^ 


~^~T-y  -; 


^ 


loup  fuivant  U     trace  :  Il  coure  a- 


i^iî^^É 


S 


près ,  Il  lui  trouve    tous  les  traits  , 
-j  ♦     4 


É§=i 


Et  les    at-    trais  >  De    la  Dé- 


§E|:JËI^|^^|z=?Elg 


efTe   des  .fo-  rets.  Ah  !  pour  un  rao- 


Hii^iii 


mcnr,  Dit  cet     amant ,  Quittez  la 
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chafTe;  Cédez  à  l'Amour ,  Malgré  l'é 


:^ 


clat  du    jour  :  C'ell  la    feu-lc 


IfeÉlÊi 


fois  Que  je  vous  vois.  Dieux!  que  de 


^~ 


gl^S 


*Êl3^ 


grâce  !  Que  la  nuir  hélas  !  Medéro- 


— I 4—7  — 0-  - 


boit  d'ap-  pas  !     Souvrai  rou- 


êIé: 


I: 


gît  Et     fourit.   Endi-   mi-      on 


2Î2  chan:on3  diverses. 


*— -< 


-lÊS=îi 


alors  lui       dit  :  Daignez      ex- 


S" 


cu-fer  mon   au-dacc  :  Trop  cnchan» 


fc 


té  D'une  er-rcur  qui  m'a  flat-    té  , 


rî 


:::i[ 


En-vé-  ri-     té,    J'ai    cru    voir 


ma  di-  vi-  ni-       té. 


Oi?. 
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AUTRE 

A      LA      MEME, 

Sur  fes  Chiens. 
I      Sur  Ttitr  :  De  tous  les  Capucins  du  monde. 
Cet  air  fe  trouve  a  la  page  z6j  du  Tome  II, 
Premier    Couplet, 

^Ous  diverfes  formes  de  béces 
Les  Dieux  ont  fait  maintes  conquêtes  : 
Je  crois  que  du  même  moyen 
Quelqu'un  d'entre  eux  fe  fert  encore  , 
It  que ,  fous  celle  de  ce  Chien  , 
Souvrai ,  quelque  Dieu  vous  adore. 

II.  Couplet. 
Peut-être  celui  de  Cythere 
N'ofant  fous  fa  forme  ordinaire 
S'offrir  à  vous  ,  qui  n'aimez  rien  , 
Croit  il  en  tirer  quelque  chofe 
En  prenant  la  forme  d'un  Chien  : 
Amour  ,  quelle  métamorphofc  ! 

III.  Couplet. 
Mais  que  de  Chiens  de  toute  efpcce  J 
Comme  Circc  rEnchanterefle . 
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Auriez-vous  l'art  de  transformer 
Ainfi  tout  mortel  téméraire 
Qui  s'avife  de  vous  aimer  ? 
Quelle  meute  vous  allez  faire  ï 


AUTRE 

A       M  E  s  D  AME  S 

BAUDOIN   &   DE    LA   MARTELIERE  ^ 

Mortes  toutes  deux.  Elles  étoient  amies  C^/ff 
quetelloient  fouvent. 

Sur  l'air  :  Lifette  eft  faite  pour  Colin. 

Cet  air  fe  trouve  à  la  pa^e  i$%  du  Tome  11% 

Premier     Couplet. 

\f  Ou  s  partagez  entre  vous  deux 

L'empire  de  Cithere , 
Et  vous  avez  reçu  des  cieux 

Tout  ce  qu'il  faut  pour  plaire. 
Contentes  d'un  deftin  fî  doux 

Régnez  d'intelligence  j 
Et  ,  pour  votre  honneur  ,  aimez  vous 

Du  moins  en  apparence. 
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II.      COUPLIT. 

Pour  vous  aimer  fincerement 

Voas  êtes  trop  aimables  ; 
L'une  envers  l'autre  à  tout  moment 

C'eft  être  trop  coupables. 
Pour  infpirer  de  tendres  feux 

Vos  grâces  font  égales  ; 
Et  vous  êtes  bien  toutes  deux 

Dignes  d'être  rivales. 


AUTRE 

A     UNE     Autre     Madame 
DE    LA    MARTELIERE, 

Sur  l'air  :  Du  cap  de  bonne  efpérance. 

Cet  air  fe  trouve  k  la  page  3  20  du  Tome  II, 

Premier    Couplet, 

I^UivANT  la  Mithologie  , 

Deux  Vénus  furent  jadis  5 

La  refpeiîlablc  Uranie , 

Et  la  DéefTe  Cypris  : 

Ainfi  deux  la  Martelierc 

Ont ,  de  nos  jours ,  fur  la  terre 
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Charmé  les  yeux  des  mortels , 
£c  méricé  des  autels. 

II.      COUPLIT. 

Quand  celle  ,  de  qui  ma  Lire  * 
A  tant  chanté  les  appas  , 
Me  fournit  à  fon  empire  , 
Je  ne  vous  connoifTois  pas  ^ 
La  Marteliere  Uranie , 
En  qui  fageffe  eft  unie 
Avec  encor  plus  d'attraits 
Que  l'autre  n'eu  eut  jamais» 

III,     Couplet, 

Les  Grâces ,  d'un  air  modeftc  , 
Sur  vos  pas  guident  l'Amour  : 
Sur  les  fiens  d'un  air  plus  lefte 
Ils  folatroient  nuit  &  jour. 
L'Amour  ,  dont  vous  êtes  mcre  , 
Moins  badin  ,  moins  téméraire  j 
Fait  naître  dans  tous  les  cœurs 
De  bien  plus  dignes  ardeurs. 

*  Voyez  les  pages  1^6  du  premier  volume  ', 
509  )  2-1^  du  fécond  ^  (^  96^9^,  2il  j  114  j 
zz6 ,  iiZ  du  tretfiéme. 
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AUTRE. 

LE      COMPTOIR. 

A  une  jeune  éi*  jolie  Marchande, 

Sur  un  Menuet  de  l'Opéra.  • 

Cette  Chanfon  (^  les  fuivantes  jufqu'k  la  fin 

du  (quatrième  Livre  nont  pas  encore  été 

imprimées. 


Cj'EH  un    thrône    Pour      u-  ne 


ma 


f-+- 


i^zr 


bel-  le  qu'un  comptoir, Charmante  E-^ 


— ^— +— i i 1 — 


none;    C'eil:  un     thrône,  Quand 


elle  aime  à   fe    faire       voir.  Ses 
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i^gii 


e 


yeux  charmans  At-  ti-  rent  les  cha- 


jËë^^gigl 


lans  ;  Un  ef.  faim  d'Amours  l'envi- 


^- 


0 


-£..- 


±i<i 


ronne  :     Tous  les     é-  tats,tour  à- 


tour, Lui  viennenc    fai-  re  leur 


-^ 


cour.C'eiîj&c.D'une    jeune  beauté 


ÈÊPUglS 


Le  pc-  tic  cœur  e^l  fla:-  té    D*en- 
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iÊii-^3E^ 


l-ÎEEEiE^J 


tendre  â  tout  moment  Et  fleurette  Et 


i- 


compH-  ment       Du  Robin  ,  du  Plu- 


iB'^ 


^.^ — ;^i_^_^>ii 


mec ,  Du  Pe-  tit  co-     let  ,  De  tcu- 


te  per-   fonne  ;  Oui  ma  foi  ;  C'ell. 
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AUTRE 
A     L  O  U  I  S  O  N. 

Sur  l'air  :  Babet  que  t'es  gentille. 


--2— 


pniZÂïr 


JS  ne  veux  point,Louifon,  Cher- 


cher  à    te    fé-  dui-  re  :  Je  te  dis, 


fans  façon,  Ce  que  l'Amour  m'inf- 


pire.  Oui ,  Ci  j'é-  tois  Roi ,  J'en  ju- 

mm 


-+-^ 


re     ma  foi, Mon  Sceptre  ,ma  cou- 
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^•^;^v^--T— ?— 


tz~:|z£":  zîzzt::  tzz^_:È  ~ 

ronne  ,  Mon  or ,  mes    bi-  jeux, 

iPiliiiiii 


tout  mon  bien,  Tout  ce  que  j'aurois 


^ 


fe-     roic     tien  :  Mais  las  !  par- 


sî-É 


malhcur  je  n'ai  rienQu'un  cœurije 

^^ r:xz}:z±=±=i:^:±z±=rfc: 

^ Ul"'^"T — à-^^        ^^ 

te     le      donne  ;  Qu'un  cœur,  je 

— 1\ — ~ 


:$; 


te  le       donne. 


i62  C  HANSONS    DIVERSES, 

RÉPONSE. 

Sur  le  même  air  que  le  précédent. 


m 


_On  cœur  n'efl:  point  épris 
D'une  vaine  richcffe  j 
Et  je  fens  tout  le  prix  , 
Berger  ^  de  ta  tendrefle. 
N'es-tu  pas  mon  Roi , 
Cher  Colin  \  En  toi 
Ce  n  eft  que  toi  que  j'aime. 
Le  fceptre  ajouteroit-il  rien 
A  l'Amant  quand  on  l'aime  bien  ? 
Prens  mon  coeur  j  donne-moi  le  tien  ; 

Voilà  le  bien  fuprême  {his.) 


AUTRE 
A    Madame     DE    FLAXELANDE, 

De  Strasbourg. 

Sur  l'ait  iLorfque  l'Amour  ell:  à  la  chaife. 

Cet  air  fe  trouve  à  la  page  xo6  du  Tome  II. 

Premier    Couplet» 

JQjNtre  Vénus  &  Flaxelande 
La  différence  n'eft  pas  grande  j 
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Des  Grâces  ,  des  Amours  la   bande 
Eft  partagée  entre  elles  deux  ; 
Et  tous  les  jours  on  fe  demande  : 
Laquelle  aimeriez-vous  le  mieux  î 

II.    Couplet. 
Vénus  me  paroît  plus  gourmande  j 
Et  j'imagine  flaxelande 
Plus  délicate  &  plus  friande  ; 
Pour  moi  je  fuis  pour  fes  appas  : 
Amour  ,  lui  portant  mon  offrande  , 
Toi-même  ne  t'y  trompe  pas. 


AUTRE 

A       LA       M    Ê    M    ï. 

Sur  l'air  :  Eft-ce  que  ça  fe  demande. 


EÎiÈElÊîi 


V  Ous  qui  con- noif-    fez    ce   fé- 


^ 


jour ,   Parlez  en       ga-  lant    hom- 
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^-± 


-4± 


zitS 


me  ;     A  qui  des    Da-mes  de  Sera!"- 


bourg  Donneriez-  vous  la    pomme  i 


♦-t—h^- 


sziczïzî: 


A-mi ,  Dis-  je  ,  m     fçais-tu    pas 


^ 
^ 


^-^-^- 


z-^iztrS 


Que  j'ai   vu     Fiaxe-      lande  ? 


Et  quand  on    a  vu     tant  d'ap-pas , 


Ê^^i^ggiilii 


"^fT 


EU  ç'que  ça       fe  de-  man-     de  ? 
AUTRE 


LIVRE     IV.  i6s 


AUTRE 

Pour     une     Dams, 

Amie  de  l'Auteur. 

Les  cinq  voyelles  en  bouts-ùmés. 

Sur  l'air  :  Lorfque  l'Amour  eft  à  la  chafTc. 

Cet  air  fe  trouve  à  la  page  206  du  Tome  II. 

Premier    Couplet. 

JLjA  Nimphe  Jo  changée  en  vache 

Par  Junon  ,  dont  Jupin  fe  fJche  , 

Du  Dieu  méiitoic  moins  l'attache 

Eac  moins  de  grâce  Se  de  beauté 

Que  ma  Thémire  qui  m  arrache 

Cet  aveu  trop  bien  mérité. 

II.     Couplet. 
Quand  l'Amour  dans  un  cœur  fait     brèche 
Dans  fes  beaux  yeux  il  prend  fa        pche  \ 
A  mes  defirs  elle  ell  revèche  • 

Mais  quoi  ,  mon  amour  ^y^^y*' 

Eft-il  un  motif  qui  m'empêche 

D'en  dire  ici  la  ^,V;>.' j 

Tome  III.  2VI 
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III.       COUPLI 

T. 

C'tft  un  fcntiment  que 

j'affiche  ; 

Oui  ,  fi  j'étois  un  Roi  bien 

riche  , 

A  fon  égard  ,  loin  d'être 

chiche  , 

Mon  fccptre  feroit  dans  fes 

mains  j 

Qu'elle  m'aime  un  peu  ,  je  me 

fiche 

De  tout  le  reftc  des 

humains. 

IV.    Couplet. 

On  l'aime  fîcôt  qu'on 

Paprochey 

Eût-on  le  cœur  plus  dut  que 

roche  : 

Je  ne  fçais  comment  elle 

scroche  j 

Mais  on  ne  peut  lui 

réjifieri 

Je  l'ai  toujours  dans  ma 

(aboche  , 

Et  rien  ne  peut  l'en 

écarter. 

V.     Couple 

T, 

Ch  !  pour  moi  jc'eftma 

coqueluche  j 

Elle  animeroit  une 

huche  , 

Ft  leroit  penfer  une 

cruche. 

Qu'elle  a  de  gentilles 

fafons  ! 

Vénus ,  près  d'elle  une 

guenuche , 

Pouiroii  prendre  de  fes 

leçons. 

© 
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AUTRE 
Sur    Madame     DE    RIVOLE, 

femme  d  un  Canfeiller  att  Parlement  de 
Grenoble. 

Sur  le  même  air  que  h  précédent, 

Premi£r    Couplet. 


N< 


On  ,  non  ,  de  l'un  à  l'autre  pôle 
Rien  n'ell:  fi  charmant  que  Rivole  j 
rût-on  plus  grave  que  Barthole  , 
Quiconque  la  voit  doit  l'aimer; 
Les  Grâces  même  à  fon  e'cole 
Vieadroient  apprendre  &  fe  former. 

II.    Couplet. 
Lorfquc  Zéphire  la  cageole  , 
It  fur  fa  bouche  ou  fon  fcin  voie , 
De  îlore  abfente  il  fsconfole. 
De  l'Amour  elle  a  tous  les  traits; 
Et  de  mille  amans  qu'elle  enrôle 
Aucun  ne  la  quitte  jamais. 

III.     Couplet, 

C'eft  mon  aftre  3  c'eft  ma  bouiToIe  ; 
Ceft  monbijou  5  c'eft  mou  iJole  ; 

M  ij 
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Oui ,  je  te  donne  ma  parole  , 
Si  de  l'univers  j'étois  Roi , 
Ceci  n'cft  point  une  hiperbole  j 
Elle  regncroit  avec  moi. 


AUTRE 

A     Mademoiselle     CÉLESTE,    - 

Ville  de  Madame  de  Vieux  Mai/on^ 

L'HOR    OSCOPE. 

Sur  le  même  air  que  le  précédent. 

PREMiEa     Couplet. 

J_  OuT  en  vous ,  jufcju'au  moindre  geflc , 
Charme  ,  ravit ,  jeune  Célefte  j 
Vous  êtes  plus  belle  qu'Afcefle  : 
Heureux  qui  vous  po/Tcdcra, 
Je  ne  lui  prédis  pas  le  refte  t, 
Mais  je  fçais  bien  ce  qu'il  aura. 

II.     Couplet. 
Vous  cauferieT, ,  beauté  célefte  , 
Plus  d'un  événement  funelle  i 
Brouiller  Pilade  avec  Orefte 
Sera  le  moindre  de  vos  jeux. 
Pour  un  pays  je  crois  la  pefte 
Moins  dangereufe  que  vos  yeux. 
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III.     Couplet. 
A  vous  fervir  tout  fera  prefte  , 
Le  rabat  &  la  foubreveftc 
Et  le  fcrutaceur  du  digefte 
Seront  rivaux  auprès  de  vous  ; 
Les  cœurs  d'Atrée  &  de  Thiclle 
En  vous  voyant  deviendroient  doux. 

IV.     Couplet. 
Avec  ce  petit  air  moJcfte  , 
îiez-vous-y  ;  je  vous  proteftc 
Qu'une  Nimphen'eft  pas  plus  lefl^  , 
Que  le  Ztphire  eft  moins  léger  j 
Elle  aura  tous  les  coeurs  j  mais  zefl'e  , 
Le  fîcn  bravera  le  danger. 


AUTRE 

A    Madame     THIBOUST, 

Femme  du  Libraire  de  ce  nom. 

Sur  l'air  :  L'autre  jour  étant  aflîs. 

PREMiEa    Couplet. 


A  l'A-    mour   j'ai  rc-non-     ce  ; 
M  iij 
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&_j 


J'ai  bien   jou-  i     du  bel       a-  ge  : 

Mais  mon    prin-tems  q[\  paf-    fé  ; 

• -^^ — t-  o'T ï"^ — i*" ■» i-A^:?t— 

N'e(î-il       pas    tems  d'être     Ta-ge  ? 

i 


^ 
e 


Vjus  pouvez  rout  charmer ,  A-  dora- 


--+ 


ble  Gli-  ce-  re  :  Mais  que  fert- 


il    d'ai-  mer  ,  Quand  on  ne   fçauroit 


:rtt: 


>p      T-*V -k 

plai-         re  ? 


LIVRE     IV. 

'  II.    Couplet, 

Auprès  d'une  jeune  Iris  , 
Vive  ,  gentille  S:  volage 
Un  amant  à  cheveux  gris 
Fait  un  trop  fot  perfonage. 
Les  Jeux  &  les  Plaifirs 
Sont  faits  pour  la  Jeunefle 
Qui  fe  rit  des  foupirs 
De  la  froide  Vieillefle, 

III-      COUPLÏT, 

Je  ne  Veux  point  vous  donner 
Ce  ridicule  Tpedlacle  ; 
J'aime  mieux  vous  épargner 
La  façon  d'un  beau  miracle. 
Quand  j'obtiendrois  le  fort 
De  l'énou,?  dç  i'A\irorç  .^ 
J'emploirois  tout  dabord  > 
Ec  ferois  pire  encore. 


AUTRE 
LA    L  F  G  E  R  E  T  F, 

Sur  l'air  :  Jupin  dès  le  matin. 


NOf, ,  la  fi-de-  ii-      té  N'a  ja- 
M  iy 
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mais  é-    té  Qu'une  i.Ti-bé-cil-li- 


gnnm 


té.  J'ai  quic-té  Par  lé-  ge-  re-  té 

<&- —  ^ 


Plus  d'une    Beau-  té  :  Vive     la 


^7 


nouveau-  té.     Mais  quoi  !  la  probi- 


a=P: 


^-^ 


^1 — 1._*_^ 

té  ?...Pu-e-  ri-li-  té.     Le  ferment 


zt-A-±±:-izz-S. 


rc-pe-  :é  ?..., Style  u-fi-té.       A- 
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2.7J 


t-on  jamais  comp- te  Sur  un    traité 


^-4~«-— ^ 


Diaé  dans    la    vo- lup-      té  Sans 


li-  ber-té  ?  On  feint  par  va-  ni- 

-='|=|:::;;r 


lîiËîiÊiii 


téD'etre-ir-ri-té  ;  L'amant  peu 


regrec-     té  E'S  i-  mi-  té  ;  '  La 


i^ 


femme  a-vec  gai-    té  Bien-tôt  s'ar- 

♦A 


range       de  fon    ce-     té. 


r- 
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AUTRE 
Sur  Pair  :  Babet  que  t'es  gentille. 
Voyez  la  page  260  de  ce  volume^ 

J  'Amuse  mon  loifîr 
Par  une  ardeur  nouvelle  ; 
Et  ce  n'eft  qu'au  plaifir 
Que  mon  coeur  eft  fidellc. 
Aujourd'hui  c'eft  toi 
Dont  je  fuis  la  loij 
Demain  ce  fera  celle 
Qui  brillera  de  plus  beaux  traits  , 
En  qui  je  verrai  plus  d'attraits  j 
Mais  je  fuis  fixé  pour  jamais  j 

En  cll-il  de  plus  belle  î  (his.) 

Kl  I  I  II  *»« 

AUTRE 
Parodie  de  la  Polonoife  de  M.  Rameau. 


iÊ^I 


(^'Jand  un  ob-jec-Plaîc ,  Les  leçons 
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27y 


feîEl^g^^ 


'^• 


b£ 


SIX 


Des  Barbons  ,    Leurs    fer-  mons 
—fi — 


>_^» 


- — -I_-C 


Sont  chanfons  ;    Croi  Moi  , 


.■z$z±_^ 


^m-~ 


N'écoute  ,  &   tu  feras  bien  ,  Rien. 


■S 


LaifTe  gron-der    Et  dé-  ci-    der 


<D- '~  .-t  i-zzqiz:: 


Tous  ces     Ba-   lourds  Lourds  , 


^SËS^Ëgi 


■i^ 


Vrais    hi-  bous  ,  Loups-ea-  toux , 
M  V 


•^0 
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Qui  ,   bi-  gots  ,  Ou      ni-gauds  , 


|S§i|^:-E 


Sots  )  Sont  ja-loux  Tous  Du  plaifir 


^J^--F=i^-=|-44-^^ 


Dont-  ils  ne  peuvent  jou-      ïr. 


3:..zi 


Helas  J  nos  beaux  jours  Sont  fi 


l.-^- 


^>-ï— 


courts  !  Jou-i(^  fons  ,  Pro-  fi-tons 


ïeîee: 


iisîil 


s 


Des  raomens   Charmans.  C'eil;  fa- 
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ï 


f— e- 


gefTc       Et  fc-  Ion  La     raifon 
D'employer    cha-  que     fai-ron. 


C'cH  foi-   blefle        De   n'ofer 


riizrziiLizn:, 


IOEiEE=:;EË=:li:|zEE- 


■♦^ 


En    u-  fer    Quand  ce-  lui    qui 
3: 


IS 


veut  Peut. 


*^iCr 
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AUTRE 
A     UNE    Dam» 

D'une  âge  déjà  tivancé ,  nmis  encore  aimahleL 

Sur  Vair  :  De  tous  les  Capucins  du  monde. 

Cet  airfe  trouve  à  la,  page  167  du  Tome  If. 

Premier    Couplet. 

J  E  n'ai  jamais  fçu  l'art  de  feindre , 
Et  quand  je  m'avife  de  peindre 
Je  rcns  jufqu'au  moindre  defFaiiC 
De  l'cfprit  &  de  la  figure  , 
Et  je  fuis  un  nouveau  nigaud 
Pour  les  portraits  d'après  nature. 

II.  Couplet. 
J'ai  peint  vos  yeux  plein  de  tendrefTe ,' 
D'efprit  &  de  délicateffe, 

Et  de  qui  les  regards  charmans 
Pourroient  foumettrc  à  leur  empire 
Le  moins  fenfible  des  amans , 
Sans  nul  dclfein  de  le  féduire. 

III.  Couplet, 
Comme  vous  êtes  dans  un  âge 
Où  Ton  commence  d  être  fage  j 
Je  n'ai  point  emprunté  les  traits 
D'Hebé  ni  de  la  jeune  flore  5 
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Mais  j'ai  peint  vos  fimples  artraits , 
Qui  méritent  qu'on  les  adore. 

IV.    Couplet. 
J'ai  peint  cette  amitié  tranquille  , 
Et  dont  le  commerce  facile 
Impofe  de  fi  douces  loix  : 
Que  des  amans  le  plus  volage 
En  reconnoît  les  juftes  droits, 
Et  vous  rend  un  confiant  hommage. 


AUTRE 

A    Madame    DE    LA    BORDE, 

Jeune  Dame  de  province  qui  chantait  farfai- 
tement  bien. 

Sur  îatr  :  Lorfque  l'Amour  eft  à  la  chaflc. 
Cet  air  fe  trouve  à  la  page  io6  du  Tome  Ht 
Premier    Couplet. 


o 


'Ue  votre  voix  ,  jeune  Laborde  ;> 
Avec  votre  minois  s'accorde  ! 
Ah  !  du  cœur  vous  touchez  la  corde 
Quand  vous  chantez  une  chanfon. 
Elt-il  un  poiifon  qui  ne  morde 
A  cet  enchanteur  hameçon  ? 
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II.    Cou 


P    L    E    T. 


On  aime  dès  qu'on  vous  aborde  j 
C'eft  un  talent  qu'on  vous  accorde. 
Même  un  vieux  qui  montre  la  corde  ," 
Rend  cet  hommage  à  vos  appas. 
Ah  !  faites  lui  miféricorde  , 
Et  ne  vous  en  ofFenfez  pas. 

III.     Couplet; 

Je  veux  que  le  cou  l'on  me  torde  ; 
Que  jamais  de  pain  je  ne  morde  i 
Oui ,  j'en  jure  j  que  la  difcordc 
Jette  encor  la  pomme  entre  nous 
Et  qu'à  mon  choix  elle  s'accorde  , 
La  Borde  ,  elle  fera  pour  vous. 


^ 


LIVRE     IV. 

AUTRE 

A  Mlle    DE    S.    PHALIER, 

Aujourd'hui  Madame  d'Alibard. 

Cette  Damcydont  on  a  inféré  des  Vers  adrcffês 
à  M.,  l  A  blé  de  l'  'ttaignant  a.  la  page  LXIl 
des  Préfaces ,  Tome  I ,  ejl  Auteur  de  quatre 
ouvrages  ,  f'avo  r  de  deux  Romans  intitu- 
lés le  Por:e-feaille  perdu  (^  les  Caprices 
du  fort  i  d'un  Recueil  de  Poe'iîeSj  (^  d'une 
pièce  de  Théâtre  en  trois  Acîes  ,  en  profe , 
jouée  au  Théâtre  Italien  fous  le  titre  de  U 
Rivale  confidente. 

Sur  î'a'tr  :  Des  triôîcrâ. 

Vojez  cet  air  à  la  page  218  de  ce  Volume, 

Premier   Couplet. 


D 


Ans  quels  lieux  fuis-je  tranfportéî 
Eft-ce  à  Cithere  ,  eft-ce  au  ParnafTe  ? 
En  vous  voyant,  dis  je  enchanté  : 
Dans  quels  lieux  fuis-je  tranfporté.? 
Dieu  !  que  d'efprit  &:  de  beauté  » 
Eft-ce  une  Mufe  ,  cft-ce  une  Grâce  ? 
Dans  quels  lieux  fuis-je  tranfporté  ? 
Eft-ce  à  Cithere  ,  cft-ce  au  Parnaflc  î 
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IL  Couplet. 

Saiat  Phalier  a  tout  à  la  fois 
La  beauté  ,  i'cfprit  &  les  grâces  ; 
Pour  mettre  un  amant  fous  fes  loix  ] 
Saint  Phalicr  a  tout  à  la  fois* 
Quand  on  l'a  connue  une  fois  , 
Comment  peut-on  quitter  fes  traces  î 
Saint  Phalier  a  tout  à  la  fois  , 
La  beauté  ,  l'efprit  &  les  grâces. 

III.    Couplet. 

Eft-ce  une  plume  de  lAmour 
Que  pour  vous  il  tailla  lui-même  , 

Dont  vous  voui  '"'*' —  -' "  ''•»"•• 

ïft-ce  un  plume  de  l'Amour  î 
Prétez-là  moi  donc  à  mon  tour; 
Ah  !  quel  écrit  bien  Je  vous  aime  ! 
Eft-ce  une  plume  de  l'Amour 
Que  pour  vous  il  tailla  lui-même  ? 


s^u^ 


* 
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AUTRE 

A     Madami     de     BÉCASSON, 

De  Bretagne  ,  mère  de  dix  enfam. 

Sur  l'air  :  Lifette  eft  faite  pour  Colin. 

Cet  air  fe  trouve  à.  tapage  158  du  Tome  II. 

\/UoiQUE  mère  de  dix  enfans , 

Vous  le  feriez  encore  j 
Vous  êtes  dans  votre  printemps  î 

^11  ZyZ'ù'i  Vous  àaore. 
D  ailleurs  ,  vous  le  ferez  toujours  • 

Dumoiris  par  métaphore  , 
Ne  fut-ce  que  de  mille  amours 

Que  vos  yeux  font  éclorc. 


S» 


AUTRE 

A    Madame    DE     LANGALERI; 

De  Bretagne  ,  qui  n'en  avait  que  quatre. 

Sur  le  même  air  que  le  précédent. 

\  Ou  s  n'avez  fait  que  quatre  enfans  ; 
V<flus  ctoit  de  même  | 
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Vous  avez  tous  Tes  agrémens  j 

Tout  le  monde  vous  aime. 

Ainfî  que  près  d'elle  ils  feront 

En  tous  lieux  fur  vos  traces.' 

Car  je  me  doute  que  ce  font 

Et  l'Amour  &  les  Grâces. 


AUTRE 
A    MaIdami     DE     CRUSSOL, 

Tillf  de  Madame  Berjîn. 

Sur  tair  :  De  tous  les  capucins  du  monde. 

Cet  air  fe  trouve  à  tapage  z6j  du  Tome  JI, 


X 


RoP  aimable  enfant  d'une  mère 
Qui  vous  a  tranfmis  l'art  de  plaire  , 
Jouilfez-en  ,  c'eft  fon  defir  , 
Comme  par  avance  d'hoirie  î 
Mais  permettez  lui  d'en  jouir, 
Ainû  que  vous ,  toute  fa  vie. 


^ 
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AUTRE 

Pour    Madame    h  a    Comtessi 

S  A  B  ATINI, 

Sur  ce  qu'elle  étoit  magnifiquement  logée.  Voyez, 
fon  Portrait  k  la  page  iz  du  Tome  II, 


^         ï_--4 


>- 


ji  1-ce  un    Palais  ,  Un  Châ-  teau  ? 


i^l^^yi 


Oh  !   oh  !  Suis-je  à  la  ville , 


ZSZZJfTTlZV. 


^ 


au  vil-   la-  ge  ?  Quel  jar-   din  Se 


^' — 


t 


i:\à 


quel  bet-  ccau!  Oh  !  oh  !  D'une 
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^â: 


€t 


~i 


îz^r^sim. 


Fée  elt-  ce  l'ou-  yra-ge  ?  Je  la 


— <j — 


'  vois  ;  D'une  Nimphe  elle  a    le  cor- 


-¥- 


^ 


î^iii^iifi 


fage ,    Et  d'u-  ne  Grâce    le  vi- 


fa-ge.  Quel-Ie      ca-ge  !  Quel  oi- 


'^i 


fcauîOhîohîoh!  Oh!  ohl     oh! 


^ *— 


êà^t 


Cypris    n'a  rien   de    fi   beau. 
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AUTRE 
Pour    la    même^ 

Sur  jU  petite  Chienne  nommée  Zilia» 

Sur  l'air  :  Amis  ne  parlons  plus  de  gucrrei 

Voyez,  cet  Atr  a  la  page  i^^  de  ce  Volume, 

Premier.  Couplet. 

\_y  H  !  la  gentille  créature 

Que  Zilia  ! 
Voyons  un  peu  fous  fa  figure 

Ce  qu'il  y  a. 
Je  le  foupçonnc  &  i'ofe  dire  : 

Ah  !  c  cfb  un  tour 
De  quelque  Dieu  pour  s'introduire 

Dans  ce  féjour. 

II.      C    O    U    P    L    F,    T. 

Si ,  pour  un  objet  bien  moins  digne 

De  fes  beaux  feux  , 
Jupm>  fous  la  forme  d'un  Cygne  , 

Combla  fes  vœux  j 
Pour  Sabatini  j'imagine 

Qu'il  pourroit  bien 
Prendre  encore  aujourd'hui  la  mine 

D'un  fi  beau  chien. 
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AUTRE 

Pour    la     même. 

Ce  portr/tit  qui  a  été  fait  nouvellement  ^n  a  pà 
être  placé  dans  le  rang  des  Portraits  en 
chartjons  qui  terminent  le  Tome  fécond» 

Sur  l'air  :  Jupin  dès  le  matin. 

Cet  air  fe  trouve  à  la  page  171  de  ce  Volume. 

\JUe  n'ai-je  le  burin 

Du  fameux  Varin  , 

Le  pinceau  du  PoufTin  , 

Ou  celui  de  Jule  Romain  5 

Car  tout  cit  divin 

Dans  l'objet  que  je  peins. 

Peau  du  plus  blanc  faiin  , 

Air  noble  &  fin  , 

Regard  tendre  &  malin  , 

Souris  badin , 

La  fraîcheur  du  matin, 

D'Hebé  le  fein  , 

L'éclat  brillant  de  fon  tcin  , 

Ses  bras  ,  fa  main, 

Diane  dans  fon  bain 

A  l'air  moins  fain, 
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^  ^ 

A  ce  portrait  Tuccind  , 
Quel  efl:  l'humain 
Qui  ne  dira  foudain  î 
Ah  !  c'eft  l'adorable  Sabatin. 


AUTRE 

A    Madams     la     GénérXli 
LA     M  O  T  H  E  , 

Aujourd'hui  Madame  de  Calsijbigi  ,  fur  fes 
iouttes  d or.  Voyez  l'Epnre  qui  efi  à  la  page 
^6  6  du  premier  Volume.  Ce  couplet  fut  fait 
À  table  chez  Madame  de  Calfabigi  oit  étoi» 
Madame  Sabatin. 

Sur  l'air  :  Du  Cap  de  bonne  Efpérance , 

0«//e  trouve  à  U  page  ^zo  du  Tome  IL 


M 


.On  aimable  Générale  , 
Quoique  de  vos  gouttes  d'or 
La  vertu  foit  fans  égale  j 
Je  fçais  quelque  chofe  encor 
IVunijeaucoup  plus  grand  mérite  j 
Que  cela  ne  vous  irrite  j 
C'eft  un  feul  regard  divin 
De  l'aimable  Sabacin. 

T«me  III.  j^ 
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AUTRE 

Pour  Mademoiselle    DE    LA  TOUR  , 

La  mente  dont  il  a  été  parlé  à  la  page  2i6  de 

ce  volume.  Elle  venoit    de  chanter    avec 

beaucoup  dégoût  &  de  dé licatefe, après  une 

autre  qui  avoit  une  très-grande  échelle  voixm 

Sur  l'air  :  De  tous  les  Capucins  du  monde  , 

Qtn  eft  noté  a  la  page  267  du  Tome  IL 

Jf^^N  vain  l'on  vante  une  merveille 
Qui  n'enchante  que  mon  oreille  ; 
La  jeune  la  Tour  chante  au  cœur. 
J'accorde  à  l'une  mon  fuffrage  5 
Mais  un  fentiment  plus  flatteur 
lait  qu'à  l'autre  je  rens  hommage. 

r—  " 

AUTRE 

AVNE     JIUNE       PeMOISELU 

Dont  la  mère  priait  l'Auteur  de  donner  à  Ja 

fille  le  goût  du  chant. 
Sur  f^tV-.Nousfommes  précepteurs  d'amour. 
On  le  trouve  noté  a  la  page  r^t  du  Tome  II. 

^  Ans  aucun  Maître  tu  fcais  tout , 
Thémire  j  que  ta  voix  eft  tendre  ! 
Je  voulois  te  donner  du  goût; 
Mais  je  crains  moi-même  d'en  prendre. 
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AUTRE 

Vour  une  Dame  qui  fe  faifoit  peindre  chez,  le 

fieur  Liotur. 

Sur  l'air  :  Près  de  la  jeune  Thémire. 

Cet  air  fe  trouve  à  la  page  91  de  ce  volume» 

\^U*ON  a  de  plaifir  à  peindre 

Un  objet  aufli  charmant  1 

C'eft-Ià  qu'on  ne  doit  point  feindre  , 

Mais  imiter  feulement. 

Quelle  que  foit  ton  adrclTe  , 

Tu  n'acraperas  jamais 

Sa  grâce  &  fa  genriileffe  , 

Même  en  rendant  tous  fes  traits. 


AUTRE 

A    UN     JEUNE     MÉDECIN 

Tort  aimable. 

Sur  rair:'No\is  femmes  précepteurs  d'amour, 

Qui  efi  à  la  page  i^S  du  Tome  U, 

Premier     Couplet. 


S 


Oit  malade  ,  foit  en  fanté  , 
Qu'on  cft  heureux  de  vous  connoître  ! 

Nij- 
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Le  plaifir  ou  l'utilité 

Font  qu'avec  vous  il  eft  bon  d'être. 

II.     Couplet. 
Par  votre  adrefTe  &  vos  talcn? 
Hypolite  eiit  repris  la  vie  ; 
Mais  vos  façons  en  «lême-tems 
Auroient  fcduit  fon  Aricie, 


AUTRE 

A    Monsieur     PFIFFER, 

Capitaine  aux  Gardes  Suijfes  ,  fur  ce  quil 
Avoit  quatre  Dames  dans  fa  chamhre  pen- 
dant qu'il  étoit  malade.  Il  demeurait  dans 
la  maifon  oh  logeait  M,  l' Abbé  de  l'Attai- 
gnant. 
Sur  l'air  :  LoiCque  l'Amour  cft  à  la  ckafle. 

Voyez  cet  air  à  la  page  206  du  Tome  IL 

Premier     Couplet. 


U  dieu  ,  voifin  ,  quelle  brigade  i 
Quatre  gardes  pour  un  malade  , 
Quand  de  ces  beauiés  une  œillade 
Suffit  pour  rendre  la  famé  ? 
La  médecine  n'eft  pas  fade', 
Ou  tu  ferois  bien  dégoûté. 
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II.     Couplet. 

Tu  fens  le  prix  de  leur  fervicc  j 
Et  je  leur  dois  rendre  juftice  j 
II  n'efl  point  de  Dodlcur  qui  puiiTe 
Sitôt  nous  mettre  en  bon  état  j 
Mais  c'eft  un  remède  de  SuifTc  , 
Qui  met  auffi  fur  le  grabat. 


AUTRE 

Cette  Chan/on  fut  faite  chez  A7.  l'Archevêque 
de  Relws  pour  M  l'Abbé  Uauftome  ,  Cha^ 
nome  de  Reims  ^  qui  À  l'Âge  de  80  ans  y 
jouijfoit  d'une  parfaite  famé  ,  ç^  pour  M. 
le  Chevalier  de  Rohan  qui  n'avait  alors  qut 
douze  ans. 

Sur  l'air  :  De  la  Fontaine  de  Jouvence. 
A  M.  Haujîome. 


^ 

N^lîorde    ce   ga-Ianc  ri-    rage, 
Niij 
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Ié^Îeî^IeI^ 


3^1^ 


ï= 


Cher  Pa-  tri-  arche  des     a-   mours  , 


EËËiÊËi;^ 


fZÂ*â 


^ 


r^i— 


Bouviez-vous   plaire    davan-    tage  , 


ii^iiii 


Quand  vous  é.tiez   au  printenis  de  vos 
jours  ?  Vi- vez    cent        ans;   vous 


mm^^m 


Charmerez  toujours.  Je  vois  qu'on  peut 


3E: 


plaire    à    tout    â-  ge. 
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A  M.  le  Chevalier  de  Rohan. 

Vous  ,  pour  qui  s'ouvre  la  barrière, 

Et  qui  bientôt  prendrez  l'elTort  ; 

Prince  aimable  &  formé  pour  plaire , 
Vivez  aialî  qu'à  vécu  ce  Ncftor. 
Modcrez-vous  ,  &  vous  pourrez  cncor 

Pouifer  plus  loin  votre  carrière. 


AUTRE 

Sur  le  fortr ait  d'une  Dame  qui  étoit  un  peu 
capricieufe  (^  inégale. 

Sur  l'air  :  M.  le  Prévôt  des  Marchands. 

Cet  air  fe  trouve  h  la  page  z^i  du  Tome  II, 

Prïmiir    C  o  u  p  le  t. 

X^E  peintre  qui  fît  ce  portrait  , 
Le  fie  refTemblant  trait  pour  trait  j 
Mais  aujourd'hui  quoiqu'auffi,  belle  , 
Peut-être  il  vous  mêconnoîcroit  : 
Vous  êtes  tous  les  jours  nouvelle  , 
Et  le  plus  fin  s'y  méprendreit. 

II.     Couplet. 
De  vos  beaux  yeux  toujours  charmans 
Les  regards  font  fi  differens , 

N  iv, 
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Que  ce  portrait  n'eft  plus  le  vôtre  i 
Quand  on  vous  voit  d'autres  appas  , 
On  trouve  en  vous  d'un  jour  à  i'autr» 
Diane  ou  Vénus  ou  Pallas. 

III.      CoUTLEr. 

Sous  mille  formes  tour  à  tour 
Vous  faites  triompher  l'amour; 
Si  bien  que  celui  qui  vous  aime 
Et  qui  fçàit  chaque  changement , 
Tout  à  la  fois ,  malgré  lui-même , 
Se  trouve  infidelle  &  confiant. 


AUTRE 

A    Madame    la    Marquise 
DU     RUMIN  , 

T  eût  e  fille  de  Madame  de  Pompone  ,  malade 
d  une  fluxion  fur  la  joue . 
Sur  l'air  :  De  la  marche  des  Houlans  , 
Qui  fe  trouve  noté  a  la  page  2>  8  du  Tome  II. 


'Ai  trouvé  ce  matin 
L'Amour  foiblc  &  chagrin  , 

GémifTant  comme  un  petit  orphelin  î 
Son  arc  pendoit  à  fa  main , 

Et  fon  flambeau  prefque  éteint  j 
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Ses  pleurs  couloicnt  fur  fon  fein  ; 

i\.  marmotoit  en  chemin 
Ces  mots ,  en  fe  plaignant  du  deftin  : 

Hélas  !  ma  ckere  Durumin  ! 

Tout  tremblant ,  incertaia 

J'ai  couru  comme  un  daim 

Chez  tout  voifîn 
Sonnant  le  toxin  , 
Cherchant  en  vaia 

Dumoulin 
Le  defFunt  Médecin  j 
Et  craignant  que  cet  objet  divia 
Ne  fût  plus  dès  le  lendemain. 

Chez  elle  j'arrive  enfin  , 
Et  je  la  trouve  en  béguin. 
Un  cataplafme  anodin 
Défia;uroit  fon  beau  tein. 
L'effroi  dont  j'érois  plein 
Sur  mon  vifage  étoit  peint  ; 

Je  tombe  &  touche  à  ma  fin,' 
Mais  en  chantant  un  refrein  , 
Elle  me  raille  d'un  air  badin  , 
Et  je  reflufcite  foudain. 

'  Ny 
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AUTRE 

Pour    Madame    la     Comtesse 
DE     BRIONNE. 

Sur  l'air  :  Une  jeune  Nonette. 

Premier    Couplet. 


S3rtz|=ari:*=r43zr-15 


;*^: 


.rp^ËSê 


jjOn  jour, Ma-man  mi-gnonne,Di- 


usiSS 


foie   un    jour      A    la    bel-  le  Bri- 


E^ÎI^S 


3-  ne  Le       Dieu  d'A-    mour; 


Puis    vGy-  ant    fa  no-  blç    fier- 
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i9f 


^î=isiîii 


té,  Tout  dé-  con-cer-  té,  Il    la 


f^~- 


tlZZ 


rc-  gar-     da  ;       O     gué  loa 

— .C^ 

PS 


--^3^- 


?a-z:r^=f:l-2f^lzi£zf4=:z-^tl:-i 


la,    lan  lai-     rc,  O  gué  Ion  la. 
II.    Couplet. 
Je  croyois  voir  ma  mère 

Dit-il ,  en  vous. 
Et  le  Dicnx  de  la  guerre 
Dans  votre  époux  ; 
Ce  font  prefque  les  mêmes  traits  , 

Les  mêmes  attraits. 
N'y  a  pas  de  mal  à  ça  ,• 
O  gué  lou  la ,  lan  laire ,  O  gué  loa.  ii. 


^: 


tir'} 
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AUTRE 

A      LA       MÊME 

Qjii  fe  fsiifoit  peindre. 
Sur  l'air  :  Dans  nos' hameaux  ia  paix  ,  &c- 

^Jn,nûri,j-  mais  ,  a-    do-ra- 


ble    Bri-     on-  ne  ,     Un     peintre 


^?ÎÉg^Ê 


3r= 


-£ 


1 


ne    fe-  ra  bien    ton    por-    trait. 


-¥-^- 


J 


^IIseIeII^  ^' 


Pour  mieux  rc-    préfen-  ter    u-  ne 


îISfelii-lS 


per-     fon-  ne  ,  On  veut  flat- 
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z~::'^ 


ter ,  em-bellir     chaque        trait. 
Mais  comme  rien, dans  toute      la 


24. L_-l-. 


e-z- 


;?ee; 


.A_^— 


^mm 


na-    tu-  rc  ,  De  plus  charmant  ne 

|l|î|:ip|5||||p 

peut  fe-    con-  ce-  voir ,  Où  pourroit- 

ilii 


^feî; 


on     rc- trouver       ta     fi-       g"u- 


re  Que  dans  nos  cœurs  ou  bien  dans 
^_+_J>_^ 


lil^ 


ton    mi-      roir ,' 
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AUTRE 

F/w'/tf  a  Rhetel-Mazarin  dans  un  bal  que  let 
Dames  de  la  ville  donnoient  aux  OJficiers 
du  Kéghncnt  de  Royal  Pologne  dont  M.  le 
Marquis  de  Bethune  était  Colonel ,  deux 
jours  avant  leur  départ. 

Sur  l'air  :  Du  Menuet  d'Exaudc. 

Cet  air  efi  noté  à  la  page  ^i^du  Terne  II, 

\^_^Her  ami , 

Suis-je  ici 

Dans  Cichcre  ? 
Ma  foi  je  ne  croyois  pas 
Y  trouver  tant  d'appas  , 
Tant  d'objets  faits  pour  plaire. 

Quel  féjour  ! 

En  un  jour 

Il  rafl'emble 
Plus  d'amours  ,  de  jeux  ,  de  ris 
Qu'on  n'en  trouve  à  Pans 

Enfemble. 
Ces  héros  qui  dans  la  guerre 
Sont  plus  craints  que  le  tonnerre  , 

Doux  ,  polis 
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Et  fournis 

A  vos  charmes , 
Vous  offrent  leur  liberté , 
Rendent  à  la  beauté 

Les  armes. 

Ces  guerriers 

Aux  lauriers 

De  Bellone 
Préfèrent  dans  ce  féjour 
Les  mirthes  dont  l'Amour 
l'ar  vos  mains  les  couronne. 

Mais  bientôt 

Quel  aflaut 

Pour  vous  ,  Belles  l 
Dans  deux  jours  ils  partiront  j 
Dieu  fçait  s'ils  reviendroût 
ridelles. 


^^ 
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AUTRE 

Sur  Madame  DE    MOR  VILL  lERS," 

Temme  d'un  Commijfaire  des  Guerres  de 
Châlons  fur  Marne  ,»c^  fur  M.efdemoi'; 
félins  fes  Filles. 

Prem[er     Couplet. 
Pour  la  Mère. 

$ur  l'air  :  M-  le  Prevôc  des  Marchands. 

Voyez,  cet  air  à  la  page  ziï  du  Tome  II» 

JlLNtri  ces  fœurs ,  à  mon  avis  , 
Un  cœur  peut  refter  indécis  j 
L'u  le  à  l'autre  en  tout  eft  égale. 
Mais  ,  à  vous  parler  franchement  j 
Leur  plus  dangereufe  rivale  , 
A  mon  avis ,  c'eil  la  Maman. 

II,     Couplet. 

Tour  l'ainée  qui  s'appelloit  "Eleonore. 

Sur  Vair  :  Lorfque  l'Amour  cft  à  la  chafTe, 

Cet  air  fe  trouve  à  la  page  zo6  du  Tome  1J> 

_£'^Etrarque  auroit  pu  quitter  Laur» , 
Zephire  être  infidelle  à  Flore  , 
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Ccphale  abandonner  l'aurore 
Pour  adorer  d'autres  atraits. 
Mais  pous  l'aimable  Eleonore  , 
Q^i  l'aime  ,  l'aime  pour  jamais. 

III,  Couplet. 

Tour  la  cadette  qui  s'apelloit  Mlle  Taverne. 
Sur  le  même  air  que  le  précédent. 

J  E  ne  crains  point  que  l'on  me  berne  ; 
Et  ceci  n'eft  point  baliverne  j 
Je  trouve  la  jeune  Taverne 
Plus  dangereufe  de  beaucoup  , 
Que  la  beauté  qui  d'Holofernc 
Trancha  la  tête  tout  d'un  coup. 

IV.  COUPLIT. 

Tour  l' aillée. 
Sur  tair  :  Du  Prévôt  des  Marchands. 

J_^Ans  l'aimable  de  Morvilliers 

On  vou  des  grâces  par  milliers. 

Les  Nimphes  ne  font  pas  mieux  faites  ; 
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Les  Sirènes  chantent  moins  bien  j 
Et  les  beautés  les  plus  parfaites 
Auprès  d'elles  ne  me  font  rien. 


AUTRE 

A     MaOamb     la     Comtessx 
•DE    BAR, 

Jlariée  en  féconde  noces ,  ç^  qui  n'avait  point 
d'enfans. 

Sur  le  même  tiir  que  le  précédente 

^Çavcz-vous  ce  qu'on  dit  de  vous  ? 
Que  fans  enfans  de  deux  époux 
(  Et  ceci  n'eft  plus  un  miftere  ; 
Cir  vous  le  prouvez  tous  les  jours  j) 
Jeune  de  Bar ,  vous  êtes  mcre  ; 
Mais  la  mcre  de  mille  amours. 


L  I 

V 

R 

E 

IV. 

3o7 

^^ss^&z^ 

tfsaamm^^is&iëij'!^ 

1^1 

UtitM 

AUTRE 

A     Mademoiselle     DALLA  RD, 

Tille  de  M.  d'Allard  ,  Seigneur  de  Omtou  , 
frh  de  S.Germain  en  laye.  1/  Auteur  et  oit 
alors  à  Chai  ou  ,  chez  Madame  de  Changi  fx 
parente. Voyez,  à cefiijet  lap  iix  duTome  1 1. 

Sur  l'air  :  Des  voyelles. 

Cet  air  fe  trouve  h  la  page  i^6  du  Tome  11» 
Premier     Couplet. 


J 


'Aime  Chatou  , 

Car  c'eft  un  petit  rrou  ; 
Où ,  quand  de  Paris  l'on  eft  foui  , 
On  peut  vivre  à  Ton  goût. 
Si  perfonne  ne  vous  loue  , 
Aucun  ne  vous  fait  la  moue  ; 

Soyez  fage  ou  fou. 
De  Bacchus  aimez-vous  le  glou  glou  , 

De  Cypris  le  bijou , 

Ou  de  faire  jou  jou  .' 
Allez  de  l'un  à  l'autre  bout , 

Vous  y  trouvez  de  tout. 

IL      C  O  U   1'  L  E  T. 

y  Oui,  mon  bijou  , 

J'aime  mieux  à  Chatou 
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N'avoir  que  du  pain  &  du  mou  , 
Qu'ailleurs  perdrix  au  chou. 
A  votre  char  je  me  voue  ; 
Il  n'eft  befoin  qu'on  me  noue 

La  chaîne  au  genou  , 
Ni  que  l'on  m'attache  avec  un  clou  ; 

J'aime  trop  votre  joug  ; 

De  gré  je  tends  le  cou  , 
Et  je  ne  fuis  pas  afTez  fou 

Pour  rompre  mon  licou. 


AUTRE 

A       L   A      M    £    M    E 

Dont  le  Pfirtrait  fe  trouve  à.  la  page  314 

du  Tome  II. 

Sur  r air  précédentm 

Premier     Couplet, 

J  Eune  Chatou  , 

Rare  &  charmant  bijou  , 
Vous  voir  un  moment  par  un  trou  , 
SufEt  pour  être  fou. 
Je  vous  vois  ;  je  vous  écoute  , 
Je  vous  admire  &  vous  goûte; 

D'ailleurs  j'ai  du  goût. 
Jugez  donc,  vous  qui  primez  en  tout, 
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Qui  triomphez  par  tout. 
Si  je  fubis  le  jouo- , 
Et  fî  ma  raifon  pour  le  coup 

Ne  rifque  pas  beaucoup, 

II.  Couple  r. 

Oh  !  le  beau  coup  ! 

Ventez-vous-en  beaucoup. 
Jeune  fouris  prend  vieux  matou  ^ 
La  fauvette  un  hibou. 
Je  mérite  qu'on  me  joue  ; 
On  va  me  faire  la  moue  , 

Me  berner  par  tout  j 
Mais  en  vain  je  perfifte  en  mon  gouci 

Ma  raifon  eft  à  bout  ^ 

Et  mon  cœur  fc  réfout  y 
Dût-on  me  traiter  de  vieux  fou  , 

D'aimer  toujours  Chatou. 

III.    Couplet, 

Oui  ,  c'ert  mon  goût  ; 

Je  vous  préfère  à  tout. 
J'irois  pour  vous  jufqu'au  Pérou 

Courir  le  lougarou  j 
De  plus  en  plus  je  m'engoue  3 
A  vous  fervir  je  me  voue  5 
Je  chéris  mon  joug. 
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310  CHANSONS   DIVERSES, 

Hercule  pour  fi  joli  bijou 

Eût  file  ,  fait  jou  joii  , 

Et  porté  le  licou  : 
Comment ,  moi  dont  le  cœur  eftniou  , 

N'en  fcrois  -je  pas  fou  î 


AUTRE 

Jaite  à  Mai/on  ,  pour  Monjieur  &  Madame 
de  Soyecourt, 

Sur  l'air  :  Du  haut  en  bas. 

Cet  air  fe  trouve  a  la  page  ^j^  de  ce  Volume. 

Prsmiir    Couplet. 


0 


'  Uelle  maifon  ! 

Ici  tout  ravit  ;  tout  enchante  î 

Quelle  maifon  ! 
Que  de  s'y  plaire  on  a  raifenî 
Que  la  MaitrefTe  en  cfl:  charmante  ! 
Qu'à  Maifon  de  bon  cœur  on  chante  : 

Quelle  maifon  ! 

II.       COUPLIT. 

Ah  !  le  beau  nid  , 
Et  les  charmantes  Tourterelles  J 
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Ah  I  le  beau  nid  i 
Amour  ,  fais-leur  faire  un  petit. 
Celles  de  Vénus  font  moins  belles. 
Que  Ja  vcliere  ell  digne  d'elles  ! 

Ah  !  le  beau  nid  ! 

III.       COUPLIT. 

Hymen  ,  Amour  , 
Aimables  enfans  de  Cithere  , 

Hymen ,  Amour, 
Puifque  chez  l'aimable  Soyecour 
Vous  trouvez  tout  ce  qui  peut  plaire  , 
Que  ne  la  rendea-vous  donc  merc  , 

Hymen  ,  Amour  ? 


AUTRE 

AUX       U    i    hl    Z    S. 

Sur  l'air  :  Des  voyelles. 
Cet  sirfe  trowve  à  la  fag.  2^6  du  Tome  JI, 

V^^'EsT  à  Maifon 
Que  dans  toute  faifon 
On  voit  briller  à  l'unifTon 
L'Amour  &  la  Raifon. 
Que  la  raifon  cft  aimable! 
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Que  l'Amour  eft  raifonnàblc 
Dans  cette  maifbn  / 
Lesplaifirs  s'y  trouvent  à  foifon  , 
Les  Grâces  fans  façon  j 
La  Sagefle  en  chanfoa 
Y  vient  dider  fur  le  gazon 
La  plus  douce  leçon. 


AUTRE 

Pour     les     mêmes 

Sui  lemcme  fujet. 

Sur  l'air  :  Lifette  eft  faite  pour  Colin. 

Cet  air  efi  noté  a  la  page  158  du  Tome  IL 

Premier    Couplet. 

I    Ou  R  célébrer  un  lieu  fi  beau 

Il  faudroit  un  Orphée  ; 
Ne  croiroit-on  pas  ce  Château 

Le  palais  d'une  Fée  ? 
Pour  moi ,  charmé  de  ce  féjour , 

Je  crois  être  à  Cythere  , 
Et  que  l'aimable  de  Spyecour 

De  l'Amour  eft  la  merc. 

IL    Couplet. 
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Il-     Couplet. 

Mais  je  reviens  de  mon  erreur 

Quand  j'aperçois  les  Grâces 
Avec  certain  air  de  pudeur 

Accompagner  Tes  traces. 
Des  Amours  ,  des  Ris  &  des  Jeux 

La  cohorte  légère 
Ont  un  maintien  rcfpecliueux 

Qu'ils  n'ont  pointa  Cyclicre. 

III.     Couplet, 

On  prendroit  auffi  fon  époux 

Pour  le  Dieu  de  la  guerre 
Si  l'on  le  trouvoit  aux  genoux 

D'une  beauté  fî  chère  ^ 
Mais  à  voir  ce  jeune  héros 

Auprès  de  cette  Dame , 
On  juge  à  fon  air  de  repos  , 

Qu'elle  n'cft  que  fa  femme, 


Terne  III.  q 


M{ 
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AUTRE 
Pour  M.  &  M-"*^  DE    SOUVRAY, 

Faite  à  Louvois. 

Sur  l'^r  '  Cans  nos  hameaux  la  paix  ,  &c. 

Cet  air  fe  neuve  à  U  p^^e  ^oodece  volume. 

Premier    Couplet. 
Vour  ùndame  de  Souvray. 

^  E  ce  féjour  la  MaitrefTe  charmante  , 
De  Tes  appas  ignore  k  pouvoir  ^ 
Ce  qu  elle  fait ,  ce  qu'elle  dit  enchante  , 
Sans  y  fonger  ,  fans  s'en  apercevoir. 
A  fes  amis  vainement  cette  belle 
Donne  chez  elle  entière  liberté  ; 
Ah  l  la  peut-on  conferver  auprès  d'elle  ? 
Non  j  elle  a  trop  d'efprit  &  de  beauté. 

II.    Couplet. 
C'eft  dans  le  fond  d'un  bois  vafre&  tranquille 
Que  k  Château  de  Louvois  fut  planté  i 
Tous  les  plaillrs  en  ont  fait  leur  afile , 
Et  d'un  lieu  trifte  un  féjour  enchanté. 
Tout  languiroit  dans  ce  lieu  folitaife  , 
S'il  n'empruntoit  d'elle  fes  agrémens  ; 
Mais  aupiès  d'elle  on  fe  croit  à  Cytherc  j 
Et  l'hiver  même  y  paroit  un  printcms. 


III.     Couplet. 
P<7Kr  M.  de  Souvray. 
La  ,  du  Dieu  Mars  ayant  mis  bas  les  armes 
Souvray  jouit  des  plaifirs  de  la  paix  ; 
Et  loin  du  bruit,  du  trouble  &des  allarmcs 
Du  feul  Moraus  il  emprunte  les  traits  j 
Environné  d'une  joyeufe  troupe 
Qu'il  réjouit  du  Tel  de  Tes  bons  mots  j 
C'eft-là  qu'armé  d'une  bachique  coupe  , 
Il  fait  trembler  les  bigots  &  les  fots. 

AUTRE 

De     m.      l'Abbé     TERRASSON, 

Vrecepteur  du  fils  de  M.  de  Souvray  ,  à  lAu^ 

teur  de  la  dmnfon  précédente. 

Sur  le  même  air. 

efi:  le  Dieu  ,   l'Attaignant,  cmx 
^  Mnfpirc , 

Lorfque  tu  fais  de  fi  jolis  couplets  ? 
Eft-cc  Apollon  qui  te  donne  fa  lyre 
Ou  bien  l'Amour  qui  te  prête  fes  traits  ? 
On  croit  entendre  Apollon  quanjtu  chantes 
Pour  célébrer  le  Maître  de  ces  lieux  ; 
Et  quand  tu  peins  Souvray, tu  nous  enchantes, 
L'Amour  ma  foi  ne  la  peindioit  pas  mieux 

Oij 


QU., 
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RÉPONSE 

A     M.     l'Abbé     TER  RAS  S  ON, 

Tar  M.  l'Abbé  de  l'/.ttaignant. 

Sur  le  même  air. 

CHARMANT  Mentor  des  fils  d'un  autre 
Ulilîe  , 
Toi  ,  dont  le  goût  ne  s'égare  jamais  , 
Tu  rae  ravis  lorCque  dans  cette  cfquilTe 
,    Tu  reconnois  de  Souvray  quelques  traits  ; 
Mais  U  n'eft  pas  befoin  d'être  un  Apelle 
Lorfque  le  cœur  conduit  notre  pinceau  j 
11  cft  fi  plein  des  grâces  du  Modèle  , 
Que  l'on  ne  peut  rien  faire  que  de  beau. 

AUTRE 
A     Monsieur     CAMS, 

Ve'tntre  Allemand  ,  qui  difoit  qu'il  nofoit  en- 
treprendre leprtrait  de  Mlle  de  Seuuray. 

Sur  le  rnême  air. 

I    Oi,  Cams,  dont  l'art  rival  de  la  natnre, 
De  la  beauté  rend  fi  bien  tous  les  traits , 
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N'as-ru  pas  là  recueil  de  la  peinture  , 
Et  de  Souvrai  peindrois-tu  les  attraits  î 
Tu  n'ofcrois  l'entreprendre  ,  je  gage  , 
Quoique  tu  fâche  animer  les  couleurs  j 
Mais  elle-même  elle  fait  ton  ouvrage  , 
Et  fon  regard  la  peint  dans  tous  les  cœurs. 


AUTRE 

A     Madame     DE    P  O  M  P  O  N  E  , 

Agée  de  fins  de  yî,  ans  ,  grand -mère  de 
Madame  la.  Marquife  Burumm  (^  de 
Madame  la  Comteffe  de  Gamache. 

Sur  l'air  :  L'Amant  frivole  &  volao-e. 

Premiir    Couplet, 


IN  On  ,  non  ,  di-vi-   ne   Pom- 


31S    vous. ne      vicil-li-        rer 
Oiij 
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Vous  charmez  dans  votre  au-    tomne  ; 
L'hyver    même  vous  plairez.  Vous  u- 

:  3EiEîEÉE±:S?|rtHEÈ=|E 

mixcz  fur  vos       tra- ces  Les  plai- 


Lizzzipiqit 


firs    &     la  Rai-       fon  ,    Ec  prou- 


vez  qu'il    eil:  des    gra-ces  Qui  font 


-=*=1 


A , 


■H- 


4Î= 


de  :ou-  te     lai-      fon. 
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II.  Couplet. 
Je  crois  voir  en  vous  Cibele  , 

La  digne  mère  des  Dieux  j 
Près  de  vous ,  comme  près  d'elle  , 
On  trouve  les  Ris  j  les  jeux. 
Hébé  n'eft  pis  plus  aimable 
Que  Gamache  Se  Durumin 
Que  l'on  voit  à  votre  table 
Verfer  le  nedar  divin. 

III.  Couplet. 
Sans  avoir  de  la  Vieillefle 

La  trifte  férénité , 
Vous  joignez  à  la  fageflc 
L'innocente  volupté  j 
En  excufant  la  foiblelTe 
Et  les  amoureux  defirs , 
Vous  animez  la  Jeunefle , 
Jlt  partagez  leurs  plaifirs. 

IV.  COUPLIT, 

Pompone  ,  dès  votre  aurore 

Vous  avez  fçû  tout  charmer  j 

Dans  quinze  ou  vingt  ans  encore 

Vous  fçaurez  vous  faire  aimer. 

Tel  l'aftre  qui  nous  éclaipe 

D'un  pas  égal  fait  fon  tour  j 

La  fin  de  votre  carrière  , 

Sera  le  foir  d'un  beau  jour.  O  ij 
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AUTRE 

A    Maoame     la     Marquise 
DE     GAMACHE, 

"Fille  de  Madame  de  Tompone  h  qui  la  Pièce 

frécédente  efl  adrejfée.  Elle  craignait  les 
'vers  fatyriques' 

Sur  l'air  :  Lorfque  l'Amour  eft  à  la  chafle. 

Cet  air  fe  trouve  a  la  page  xoC  du  Tomt  II. 

Premier    Couplet. 

J_^  E  craignez  point ,  jeune  Gamache , 
Que  contre  vous  ma  langue  lâche 
Jamais  aucun  traie  qui  vous  fâche  j 
On  fent  qu'elle  n'a  point  de  fiel  j 
Et  je  confens  qu'on  me  l'arrache  , 
Si  pour  vous  elle  n'ell  de  miel. 

II.     Couplet. 
Il  n'eft  rien ,  du  moins  que  je  fâche , 
Qui  mérite  mieux  qu'on  s'attache. 
Ah  !  Si  j'avois  l'art  du  Carachc  , 
J'entreprendrois  votre  portrait  ; 
11  feroit  fans  la  moindre  tache  , 
Et  je  vous  peindrois  trait  pour  trait. 
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3-1 


Le  Céladon  &  le  Talpache , 

Le  jeune  enfant ,  l'homme  à  mouflache  , 

Sitôt  qu'il  vous  voie ,  s'amouraîhe  j 

Votre  époux  n'en  eft  point  ému  : 

Pour  craindre  le  fatal  panache 

Il  connoit  trop  votre  vertu. 


AUTRE 

A    Mademoiselle     CLAIRON 

Célèbre  Acirice  de  U  Qomédie  Trancoife. 

'^'"'^''''■'•••Ilf^utquejefilcfîle. 
Premier     Couplet. 


Vipand  Clairon  vie.i:    fur    la 
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g?.--fc::-^-^r:££ii:]i:|:Ë 

queur ,  Voir  dé-  cla-  mer  Mel  po- 


mène     Des  vers  dont    elle 


efî  au-   teur  :    Elle    fouil-le  , 


-- 1— ^r- 


::x 


fouille ,      fouille ,      Elle 


fouille  au      fond  du      cœur. 
II.    Couplet. 
Quelque  rôle  qu'elle  falTe         , 
De  tendreJTe  ou  de  fureur  , 
Ses  yeux  ,  fon  gefte  ,  fa  grâce  > 
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Tout  en  elle  eft  féduéteur  ; 
Elle  fouille  ,  fouille  ,  fouille  , 
Elle  fouille  au  fond  du  cœur. 

III.  Couplet, 

D'Ariane  Se  d'Aricic 

Quand  elle  peint  les  douleurs  , 

C'eft  avec  tant  d'énergie 

Qu'on  l'aplaudit  par  des  pleurs  î 

Elle  fouille  ,  fouille  ,  fouille  ,  ^ 

Elle  fouille  au  fond  des  cœurs. 

IV.  C0UP1.ET. 

De  la  tendre  Bérénice 
Qu'elle  exprime  la  langueur  , 
De  Titus  le  facrifice 
Caufe  une  fecrette  horreur  ; 
Elle  fouille  ,  fouille  ,  fouille. 
Elle  fouille  au  fond  du  cœur. 

V.     Couplet. 

Elle  attendrit  pour  Aizire 
Par  fes  accens  enchanteurs  j 
Tout  le  Parterre  foupirc 
Et  partage  fes  malheurs  ; 
Elle  fouille  ,  fouille  ,  fouille  , 

Elle  fouille  au  fond  des  cœurs. 

O  v) 
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VI.  Couplet. 
Ses  regards  pleins  de  tendrelTe  , 

Et  Ton  air  plein  de  douceur 
Font  que  l'Acflrice  incérefTe 
Plus  que  les  vers  de  l'Auteur  ; 
Elle  fouille  ,  fouille  ,  fouille  , 

Elle  fouille  au  fond  du  cœur. 

VII.  Couplet. 
Pour  peu  qu'on  ait  le  coeur  tendre 
Ou  du  goût  ;  nul  fpeârateur 

Ne  peut  la  voir  ni  l'entendre 
Sans  en  être  adorateur  j 
Elle  fouille  ,  fouille  ,  fouille  , 
Elle  fouille  au  fond  du  cœur. 


AUTRE 

A  une  Dame  qui  avait  un  Amant  fat ,  Petit' 

Maître  ^  avantageux. 

Sur  l'air  :  Jupin  dès  le  matin. 
Veyez.  cet  air  à  la  page  zyi  de  et  Volume. 

V^Ue  la  jeune  Sufon 
Eft  fotte  avec  fon 
Aventurier  Bufcon  ! 

Ce  gafcon 
Lui  donne  le  ton. 

Elle  va  félon 
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Qu'il  la  mène  à  tâton. 

Mon  fanfaron 
Eft  un  fage  Solon  , 

Un  vr.ii  Flacon  ; 
S'il  dit  un  rogaton  , 

C'cft  Ciceron  ; 
S'il  chante  une  chanfon  , 

C'efl  Amphion  ; 
C'cft  ion  Dieu  ,  Ton  patron 

Que  fon  mignon. 
Plus  beau  que  Céladon  , 

Que  Cupidon  , 
Au  grc  de  cet  oifon  , 

Son  greluchon 
N'a  rien  que  de  bon. 


AUTRE 

SurtineDatne  qui  avait  fait  imprimer  foui 

/on  nom  un  ancien  'Roman  déjà  imprimé 

trente  ans  auparavant. 

Sur  l'air  :  De  Grimaudin. 


u 


Vôjfez  la  page  196  de  ce  volume. 
Premier     Couplet. 

N  jour  Vénus  prî:c  k  Minerve 
Sur  fon  bureau 
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Un  petit  Roman  de  fa  verve  , 

Fruit  peu  nouveau  ; 
Et  cette  Belle  fous  fon  nom , 
En  fît  faire  l'impreflion- 

II.    Couplet. 

On  louoit  au  célefte  empire 

Dame  Vénus  j 
Sur  fon  talent  de  bien  écrire  , 

Lorfque  Momus 
Dit  aux  Dieux  :  c'eft  un  vrai  larcin  j 

Lifez-le  dans  ce  vieux  bouquin. 

III.       C    O   U    P    L   i    T. 

Puifque  Vénus  eft  jeune  Se  belle  , 

Sans  contredit , 
A  tort  pourquoi  fe  pique-t'elle 

De  bel  efprit  ^ 
Quand  on  fçait  plaire  à  mille  amans  , 
Qu'a-t-on  befoin  d'autres  talens  ? 

IV.     Couplet. 
Ce  que  Minerve  peut  écrire 

N'efl:  qu'ennuyeux  , 
Au  prix  de  ce  quon  aime  à  lire 

Dans  deux  beaux  yeux. 
Trois  Grâces  pour  les  connoifTeurs 
Valent  mieux  que  neuf  dodes  Sœur?. 
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AUTRE 

Sur  l'air  :  Je  fens  pour  vous  renaître. 

Premier     Couplet, 


^Sîi§Ê 


J'Ai    celé-     bré  bien    des  fem- 
mes  je-        li-2s  ;  Je  leur  ai 


irv^s, L_: 


die    bien  des    ga-  lance-      ri-es  : 


^^=liîiHig 


Mais  Pour  de  fades     iiacte-ries  , 


^x — t-^ 


--^4 


i\ — "i- 


Je  n'en  dé-bi-    tai  ja-      mais. 
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II.  Couplet. 

Pour  que  je  loue  ou  Corine  ouThémire  , 
Il  faut  qu'elle  ait  quelque  appas  qui  m'attircj 
Mais 

N'a-t-elle  rien  qui  m'infpirc  ? 

Je  ne  la  chante  jamais. 

III,  Couplet. 

Pour  deux  beaux  yeux ,  pour  un  joli  vifagc  , 
Je  fuis  tout  prêt;  je  leur  rends  monhomagei 
Mais 

Je  n'aurois  pas  le  courage 

De  louer  ce  que  je  hais. 

IV.     Couplet. 

Lorfque  j'étois  fous  l'amoureux  empire  , 
J'étois  charmé  de  mon  tendre  délire  j 
Mais 

Au  diable  Ci  je  defire 

De  m'y  retrouver  jamais. 


#^ 
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AUTRE. 

Sur  Vair  :  Dans  nos  hameaux  la  paix ,  Sec. 
Cet  airfe  trouve  à  U  fage  300  de  ce  volume. 


G 


I  Harmans  oifeaux  de  ce  riant  bocao-e . 
Chantez  ,  chantez ,  redoublez  vos  concerts. 
Par  vos  accens  rendez  un  digne  hommage 
A  la  beauté  dent  je  porte  les  fers. 
Le  Dieu  des  ris  &  des  tendres  allarmes 
Entre  elle  &  ^noi  partage  fa  faveur  ;  ' 
A  ma  bergère  il  donne  tous  fes  charmes 
Lt  réunit  tous  fes  traits  dans  mon  cccur. 


AUTRE 

Sur  l'air  :  Quand  vous  entendrez  le  doux 
Zcphir. 


1  Out  plaît,    tout     rit,      tout 


char 


me  en  ces    lieux  ,  Lorlquc  fy 


•v 
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vois  celle   que  j'a-      dore  :  Ils 


Tyi  ^ 


m^m^ 


ïïiS 


femblcnt  em-prun-  ter   de  fes 
-f i-- 


ÎEiiîE 


yeux  L'cclat  qui      les    dé-  co- 


s 


1-î== 


re.  Ces  fleurs  ,  ces    eaux  ,   Le 


-t 


chant  des  ci-  ieaux  ,  Du  tendre  Zé- 


J 


phyr L'amoureux  fou-pir  ,  Ces 
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-+- 
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<ê 


verds  feuil-  la-ges ,  Ces  frais  om- 


brages,Toût  peine  le  pJai-  fir.  Dès 
qu'elle     part,  la  Heur   fe  flé- 
trie ,  Le  RofÏÏ-     gnol  cefCe  Ton  ra- 

^Mzzf-f =:  frztnz  f -îr- 


■v3 


s 


ma-ge  ;    La     feu-   le    tour-  ce- 


relie     gé-    mit  Dans    ce    trif- 


te  Bj-ca-      ge. 
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AUTRE 

A    Mademoiselle    BRISSEAUX, 

De  Belfort  en  Âlface.  Cette  Demoifelle  extrê- 
mement a-imable ,  eft  aujourd'hui  Madame 
Marin  ,  (^  demeure  à  Chantilly, 

Sur  l'air  :  Sur  la  marche  des  Houlans. 

Cet  air  fe  trouve  k  lu  fage  191  du  Tome  IL 


P 


Our  bien  peindre  Briflcaux  , 
Dieu  du  facré  cotteau  , 

Prête -moi  ta  palette  &  ton  pinceau  , 
Et  pour  l'dclat  de  fa  peau 
Ton  coloris  le  plus  beau. 
Ce  petit  aftre  nouveau 
Eft  un  fi  friand  morceau  , 

Que  près  d'elle  l'Amour  fans  bandeau 

Paroitroît  fon  frère  jumeau. 

Droite  comme  un  rofcau  , 
Douce  comme  un  agneau  , 

Vive  &  léi^ere  comme  un  chevreau. 
Des  amours  tout  le  troupeau 
Accourt  à  fon  appeau  ; 

Pour  elle  Hercule  eût  pris  le  fufeau  , 
Chacun  donne  dans  le  panneau. 
Une  fleur  fur  fon  chapeau , 


Sans  pompons  ,  fans  oripeau , 
Tout  Ton  fard  n'cft  que  de  l'eau  , 
Et  Ton  miroir  un  ruifTcau. 
Pour  plaire  elle  a  ce  qu'il  faut  j 
Mille  vertus  fans  défaut, 
De  l'efprit  plein  le  cerveau  , 
Le  cœur  dur  comme  un  noyau  , 
Enfin  pour  achever  le  tableau 
Mille  grâces  en  un  monceau. 


AUTRE. 

A        LA        M    Ê    M    I. 

Sur  fa  belle  main, 

St^rVair  :  Quand  je  vous  ai  donné  mon  cœur. 

Voyez,  cet  air  h U  fage  ix^  du  T,me II, 

XVVec  une  Ci  belle  main 
Que  fervent  tant  de  charmes  ? 
Que  vous  devez  du  Dieu  malin 
Bien  manier  les  armes  j 
Et  quand  cet  enfant  eil  cha^rm 
Bien  eïïuyei-  fes  larmes  1     '^      '   ' 


Tff^e  lU. 
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AUTRE. 
A  Mlle    DE    LA     PORTE  ,  L'AÎNÉE  , 
De  Eelfort  en  Alface  ; 

Nièce  de  l'Abbé  de  ce  nem  ér  de  Mlle  Brif" 
faux  à  qui  les  deux  pièces  frécédentes  font 
adrjfées.  On  avait  fouhaité  que  M.  l  Abbé 
de  l' Attaignant  la  chantât  ^quoiqu'il  ne  Veut 
jamais  "vue. 

Sur  l'air  :  Vous  ,  qui  da  vulgaire  ftupide. 

Cet  air  eji  noté  à  la  fage  157  du  Tome  111* 

Premier     Couplet. 

('Est  donc  trop  peu  d'être  adorée 
De  ceux  qui  voyent  vos  attraits  , 
Vous  voulez  être  célébrée 
Par  qui  ne  vous  connut  jamais. 
Gomment  fe  peut-il  que  l'on  fafle 
Un  portrait  jnfte  à  votre  avis  , 
Quand  le  modèle  cfl:  en  AUace  , 
Et  que  le  peintre  eft  à  Paris. 

II.     Couplet, 
Nous  f^avons  par  la  renommée  , 
Qu'on  ne  peut  avoir  plus  d'appas; 
Que  vous  êtes  chérie  ,  aimée 
Partout  où  vous  portez  vos  pas  j 
Que  votre  cfptit ,  votre  jeunclFe , 
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Votre  air  ,  votre  vivacité. 
Vos  grâces,  votre  gencillefle 
Sont  plus  piquans  que  la  beauté. 

III      Couplet, 

Vous  avez  la  fraîcheur  de  Flore  , 
De  la  jeune  Hebé  l'enjouement  ; 
Vous  danfez  comme  Terpficore  5 
Vous  chantez  agréablement  j 
C'eft  plus  qu'il  a'en  faut  pour  féduire 
Tous  ceux  qui  vivent  près  de  vousj 
Mais  trop  peu  pour  que  votre  empire 
Doive  s'étendre  jufqu'a  nous. 

IV.  Couplet. 
Vous  ne  triomphez  qu'en  province  ; 
Votre  petite  vanité 

Trouve  cette  gloire  trop  mince  5 
Votre  cœur  en  eft  peu  flatté  ; 
Vous  enviez  à  votre  Tante  * 
L'honneur  de  briller  au  grand  Jour: 
Que  fon  bon  exemple  vous  tente  j 
Venez  embellir  ce  féjour. 

V.  Couplet. 

Venez  partager  avec  elle 

Les  conquêtes  de  mille  amans  ; 
Près  d'un  Oncle  *+  qui  vous  apclle 

*  mie  Brijmx. 

**  M.  l'Abbé  de  U  Porte, 


3î> 
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Vous  trouverez  mille  agrémens  ; 
Les  Plaifirs  y  fuivrontvos  traces  j 
J'y  célébrerai  vos  attraits  : 
Ma  mufe  ne  peint  que  les  Grâces 
Qu'elle  peut  contempler  de  près. 


1  «ni  tumminmâiim  /ujt  wimm 


AUTRE. 

A    Madame     DE     SARROBERE, 
De  Chantilly. 
Sur  l'air  :  Du  Prévôt  des  Marchands. 
Cet  air  efi  noté  à  la  page  :8i  4ft  Tome  II, 

V       Premier     Couplit. 
Énl's  demandoit  l'autre  jour.- 
Qu'efl:  devenu  mon  fils ,  l'Amour  î 
Une  Grâce  trifte  &  fîncere 
Lui  dit  :  DéefTe  ,  il  eft  parti 
Avec  l'aimable  Sarrobere  , 
Ils  vont  ,  dit-on  ,  à  Chantilly. 

II.     CocrPLET 
Sur  l'air  :  Babct  que  t*es  gentille. 
Cet  air  ejî  noté  à  la  page  6}   de  ce  volume^. 

\^_j'En  eft  faiCj  dit  Vénus  , 
Rouglflant  de  colère  j 
Nous  ne  le  verrons  plus 

S'il  eft  chez  Sarrobere. 

U 


le  petit  vaurien. 

Je  m'en  do-itois  biea  ; 

D'attraits  clJe  fourmille. 

L'autre  jour  il  me  Ja  vantoic  ; 
louoit  j  il  l'éxalroit  , 

i  [cent  fois  il  me  rcpétoic  ; 
Maman  .,  qu'elle  ell  ^entille  ! 
Maman  ,  qu'elle  eft  gentille  .' 


A   UT  R  E 
EN      RÉPONSE 
Anx  chmfons  précédentes.  Madame  de  Sar 

Suri  air  :  De  Ja  marche  des  Houlans. 

Cet  air  fe  trouve  .i  la  page  ^^^  du  Jome  II, 

J\lmzhlc  Se  complaifant. 
Dans  Tes  vers  oblio-eanc 
Toujours  galant 
L'efprit  vif&  faillant. 
Jamais  rien  ne  refufant  i 
Au  premier  objet  charmant 
Prêt  à  faire  en  un  moment , 
Tome  m.  p 
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Même  fur  le  bout  du  banc  , 
De  jolis  couplets  un  demi  cent; 
Tel  eft  l'Abbé  de  l'Attaignant. 
Tout  le  monde  en  naiffant 
N'a  pas  un  tel  talent  ; 
C'eft  un  préfent 
Bien  rare  vraiment. 
Qui  peut  dire  à  chaque  inftant 
Ce  qu'il  veut  en  chantant , 
Près  du  beau  fexe  eft  bien  méritant^ 
Un  coq  même  n'en  fait  pas  tant- 
Tout  ce  qu'il  dit  eft  touchant. 
On  fc  prendroit  à  fon  chant , 
Sans  la  crainte  que  fouvent 
Autant  en  emporte  le  vent; 
Mais  fi  fes  chanfons  pourtant 
Exprimoient  le  fentiraent , 
11  pourroit  tout  doucement 
Infpirer  un  vrai  penchant  : 
Par  les  oreilles  le  cœur  il  prend  ; 
Ceft  l'Anacréon  d'apréfent. 


^^î/^* 
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AUTRE 
A     Mademoiselle     GAILLARD 

Oui  ayant  perdu  un  Moineau  quelle  aimoit  , 
en  retrouva  un  autre  qui  de  lui-même  était 
venufe  mettre  dans  la  cage. 

Sur  l'air  :  Lifetce  efl:  faite  pour  Colin. 

Cet  air  fe  trouve  a  la  page  2^%  du  Tome  II. 

Premier     Couplet. 

j2iST-iL  vrai  que  votre  Moineau 

Eft  devenu  volage  j 
Qu  indigne  d'un  deftin  trop  beau. 

Il  a  fui  de  fa  cage  ? 
Je  ne  i'aurois  pas  imité  j 

Ce  n'ed  pas  être  (âge 
De  mieux  aimer  Ca  liberté' 

Qu'un  fî  doux  Efclavagc. 
II.     Couplet. 
Un  autre  pour  vous  confolcr  , 
Dit-on  ,  de  cette  perte  , 
De  lui-même  eft  venu  voler 

Dans  votre  cage  ouverte. 
Je  vois  dans  cet  événement 

Quel  ufage  cft  le  votre  ; 
Vous  perdez  à  peine  un  amant , 
Qu'il  en  revient  un  autre. 
Pij 
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AUTRE     . 

A     UNE     Dame 

Oui  louchoit. 

Sur  rair. -"Nous  fommes  précepteurs  d'amour. 

Cet  air  fe  trouve  a  la  page  i^î  du  Terne  II. 

Premier     Couplet, 

^2\.^  '  '^^^  Philis  a  de  beaux  yeux  ! 
Qu'ils  font  pleins  d'attraits  &  de  grâce  I 
Dans  des  momens  voluptueux 
Qu'ils  vous  regardent  bien  en  face  I 

II.    Couplet. 
Son  regard  eft  un  agrément 
Plutôt  qu'un  défaut ,  je  te  jure  j 
11  exprime  le  fentiment , 
Et  la  volupté  toute  pure, 

III.     Couplet, 
A  regarder  ces  yeux  charmans  , 
Je  trouve  une  douceur  extrême  j 
£t  dans  ces  aimables  momens 
J^  fuis  prêc  à  loucher  moi-même. 
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AUTRE 

A    M.     L'ABBÉ     D.     L.     P. 

Oui  donnait  à  diné  À  des  femmes  à  talens ,  à 
des  Auteurs  é' a  des  Militaires.  Cette  fiéce 
faite  à  table ^  peut  être  regardée  comme  un 
Impromptu. 

Sur  l'ait  :  C'eft  chez  vous  ,  Sec. 

Cet  air  fe  trouve  a  U  page  65  de  ce  volume, 

Primier    Couplet. 


c 


'Est  chez  vans  , 
Abbé  ,  cju'on  peut  contenter  tous  fcs  goûts  ^ 
C'eft  chez  vous 
Que  les  plaifirs  viennent  tous. 
Excellents  mets , 
Vins  parfaits , 
Amis  choifis , 
Beaux  efprits  , 
Objets  charmans ,. 
Convives  galans,. 
Grâces  &  talens. 
C'eft  chez  vous , 
Abbé  ,  qu'on  peut  contenter  tous  fcs  goûts  3 
C'eft  chez  vous 
Que  les  plaifirs  viennent  tous. 
Pii^ 
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II.     CoUPLIT. 

Dans  Paris 
Pourroit-on  troaver  ailleurs  réuni 

Ce  qu'ici 
On  voit  briller  aujourd'hui  ; 
Appas  ,  talens  enchanteurs  , 
Goût ,  fentimens  ,  fons  flateurs  , 

Gentils  Auteurs , 

Codeurs  , 

Chanteurs , 
Et  tous  rimant  en  feurs 

Dans  Paris ,  &c. 

AUTRE 

A     Mademoiselle     DE    BERVILLE, 

Dont  il  a  déjà  été  beattcoup  parlé  aux  pages 

J04  éf  fii'fvantts  du  Terne  II. 

Sur  l'air  :  L'Amant  frivole  &:  volage. 

Voyez,  cet  air  noté  à  îapAge  3 17  dn  Tome  III, 

LORSQUE  Thémire  avec  grâce  , 
Dans  un  cercle  de  Beautés 
S'avance  &  vient  prendre  place  , 
Tous  les  yeux  font  enchantés  î 
Ses  rivales  reconnoilTent 
Qu'elle  doit  fixer  l'Amour  i 
Et  près  d'elle  ne  paroifTent 
Que  des  Nimphes  de  fa  cour. 

FIN 

Vt{  quatrième  (^  dernier  Livre  du  Tome  III. 
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ib. 
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court  fur  un  fi  beau  fujet.  141 
Autre  à  Madame  de  Boisfranc  ,  femme 
du  fameux  &    feu  Architede  de  ce 
nom  ,  fur  fcs  vapeurs.  142 
Autre  à  Madame  Rolîîgnol^  143 
Autre  à  Mlle  d'Avignon  ,  fille  du  Fer- 
mier Gtnéral  de  ce  nom  ,  aujourd'hui 
Madame  de  Provenchere.  14.5- 
Autre  fur  Mlle  de  Romainville  ,  Adtrice 
de  rOpera  ,  qui  jouoit  le  rôle  de  l'A- 
mour j  &  qui   précédemment   avoic 
joué  celui  de  Venus.   Cette   Demoi- 
fcUe  ,   depuis   Madame  de   Maifon- 
rougc  ,  eil  morte  il  y  a  quelques  an- 
nées. 1 4-7 
Autre  a  Madame  la  Comtefle  de  Cham- 
pagne ,  femme    d'un    Capitaine   au 
Régiment  du  Roi. qui  avoit  une  Terre 
appcUéc  la  Folie  ,   &  qui  avoic  prié 
l'Auteur  de   venir  la  voir.  148 
Autre  à  la  même.  154 
Autre  à  Madame  de  Boulogne.                 1 5  j 
Autre  à  Mlle  de  Navarre.                            1  j  7 
Autre  à  la  même.  Éloge  de  la  Coquet- 
terie. IJ9 
Autre  à  Madame  le  Leu,  i6i 
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Autre  pour  Mme  laPréfidente  Portail.     1^4- 

Autre  a  une  jolie  femme  qu'on  attendoit 
à  la  campagne  5  qu'on  avoit  annoncé 
à  l'Auteur  comme  très-aimable  ,  & 
qui  rétoit  en  effet.  li6 

Autre  à  une  Dame  qui  appelloit  l'Auteur 
fon  Époux.  i6j 

Autre  à  une  fîlle  qui  difoit  qu'elle  avoir 
pris  pour  fa  devife  :  Point  tant  de 
foHpirs  ,  pUts  de  plaifirs.  1 6^ 

Autre  à  une  Dame  avec  laquelle  l'Au- 
teur écoit  allé  à  Verfailles.  170 

Autre  à  Mlle  de  Grand  Villars.  171 

Autre  à  Mme  laComcefle  d'Eltrades.       174 

Autre  à  Madame  la  Baronne  Blanche 
habillée  en  Amazone.  17? 

Autre  a  la  même.  lytf 

Autre  a  la  même  ,  l'Auteur  étant  avec 
elJe  à  la  campagne  fur  la  fia  de  l'hiver , 
à  Brou.  177 

Autre  pour  la  même  qui  avoit  exigé 
que  l'Auteur  fit  un  Couplet  pour  fa 
Femme  de  chambre.  17? 

Autre  à  Madame  de  Bcriîn  ,  mcre  de 
Madame  de  CrufTol  ,  fur  fa  voix.         Ib. 

Autre  a  Julie.  i?o 

Autre  à  Mlle  de  la  Tournelle ,  qui  étoit 
toujouismalade  &;unpcuiiipocondrc    i8r 

Autre  à  Madame  Maffon  ,  qui  fe  fit  dé- 
vote parce  que  fon  Amant  Tav  oit 
qui-tée.  185 

Autre  à  Madame  d'Arff»ailIé.  i&^ 

Auuc  fur  la  même,  187 
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Autre  à  Madame  de  la  Martellicie  ,  qui 
avoic  donné  à  l'Auteur  une  plume  pour 
fcs  Etrennes.  189 

Autre  à  Mlle  Lemery  ,  fille  du  fameux 
Médecin  de  ce  nom.  Elle  cft  morte  il 
y  a  plufieurs  années..  190 

Autre  à  la  même  ,  qui  s'otoit  coupée  à 

table.  191 

Autre  à  une  D.^.me  aimable  qui  donnoic 
à  jouer,&  chez  qui  fe  trouvoicnt  d'au- 
tres Dames  plus  aimables  encore.  192, 
Autre  à  Mlle  Je  Champeaux  de  Reims, 
qui   retrouva  une  Linotte  &  im  Chat 
qu'elle   avait  perrlu  depuis  quelques 
jours,  &qui  revinrent  dcux-m.èmes.  i^4 
Autre  fur  Mcfdamcs  de  Meaupeour,  d*E- 
pinay  &  Melian  ,  que  l'Auteur  avoic 
trouvées  enfenibk  aux  Ihuilleries.     19$ 
Autre  à  Mlle  Michel.                                19'i 
Autre  à  M.  ***,  Imprimeur- Libraire  , 

qui  préfentoit  fa  Femme  à  l'Auteur,      Ib. 
Autre  à  Madame  de  Boulogne  ,  à  qui 
l'Auteur  dcmandoit  unbaifer.  Elle  lui 
répondit  qu'il  étoit  trop  laid".  i<î^ 

Autre  fur  feue  Mme  de  Montbeliard.        locs 
Autre  à  Mlle  de  M'**  qui  étoit  àPerfan 

avec  l'Auteur.  201 

Autre  à  la  même.  2of 

A  ut'  c  à  la  ménic.  i  1  o 

Autre  à  la  même.  2  13 

Autre  à  la  même  qui  ^"e  nommoit  Angé- 
lique ,  &  dont  le  chisn  s'appelloit 
Médor,  iij 
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Autre  fur  Madcmoifelle  de  la  Tour  ,  qui 
avoit  une  belle  voix.  iig- 

Autre  à  une  Demoifelle  de  Straftourg  à 
qui  ron  ofFroit  en  mariage  un  Officier 
de  nom.  Ib. 

Autre  à  Madame  Defclufeaux  ,  qui  prc- 
noit  les  Eaux  de  Pougucs.  ait 

Autre.  L'Auteur  fe  trouvant  dans  une 
petite  majfon  où  ctoit  Madame  de  la 
Martelliere  arec  M.  k  Ducde  R*  *  * 
fît  ce  Couplet-  111 

Autre.  Dans  la  même  petite  maifon  dont 
il  eft  parlé  dans  le  couplet  précédent  , 
l'Auteur  fit  à  table  cette  Pièce,  214 

Autçe  pour  les  mêmes ,  fous  les  noms  de 
Ltfette$c  Colin.  0.2^ 

Autre  pour  les  mêmes.  228 

Autre  à  Mlle  Michel.  tjo- 

Autre  à  Madame  Doré.  aja 

Autre  à  une  Dame  de  province  à  qui 
l'Auteur  avoit  écrit  quelques  galan- 
teries qu'elle  avoit  prifes  trop  au  pied 
de  la  lettre.  25 j 

Autre  fur  des  Bouts -rimes  donnés  à 
l'Auteur.  134; 

Autre  à  Mlle  le  Duc  ,  que  l'Auteur  avoit 
vue  en  habit  de  Cavalier  ,  comme 
Cornette  de  Cavalerie  ,  &  qui  avoit 
depuis  peu  ,  difoit-on  ,  fait  fîx  hom- 
mes au  Roi.  23^ 

Autre  fur  une  Dame  qui  vouloir  renon- 
cer à  l'amour ,  &  qui  avoit  prié  l'Au- 
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teur  de  faire  agréer  à  Ton  Amant  le 
deflèin  oii  elle  étoit  de  le  quitter.         Z37 

LIVRE     QUATRIÈME.. 

A  M.  &  à  Mme  de  Richerand.  Cette 
Piccc  fut  faite  quelque  tems  après  leur 
mariao;c.  Elle  ell  intitulée  :  les  Epoux 
tndifcrets,  *4ï 

Autre  a  Madame  de  Riche rand.  24? 

Autre  à  Madame  de  Boulogne.  144, 

Autre  à  feue  Madame  la  Princcfle  de 
Rohan.  Elle  avoir  été  en  traineau 
avec  le  Roi.  î4^ 

Autre  à  Mlle  de  Navarre.  24S 

Autre  à  Madame  h  Marquifc  de  Soavrai, 

chalTant  le  Loup.  ï4? 

Autre  à  la  même  ,  fur  Tes  Clùeiis.  ij} 

Autre    à  Mefdames  Baudoin  &  de  la. 
Marteliere,  mortes  toutes  deux.  Elles 
étoient  amies  Se  le  querelloient  fou- 
vent  .  ^  f  ♦■ 
Autre  à  un  autre  Madame  delà  Mar- 
teliere. 2,5  y 
A  utrc.  Le  Comptoir  ;  à  une  jeune  &  jolie 
Marchande,  Cette  pièce  &  les  fuivan- 
tes  jufqu'a  la    fin  du  volume    n'ont 
poiut  encore  paru  imprimées.            ^S7 
Autre  à  Louilbn.                                       i^» 
Réponfe.  26i 
Autre  à  Madame  deFlaxeland ,  de  Stras- 
bourg. Ib. 
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^utre  à  ïa  irtéme.  ^gt 

Autre  pour  une  Dame  ,  amie  de  l'Au- 
teur. 2g^ 
Autre  fur  Madame  de  Rivolc ,  femme 
d'un  ConCeiller  au  Parlement  de  Gre- 
noble, ^^y 

Autre  à  Mlle  CcleOc  ,  fille  de  Madame 

de  Vieux  Maifon.  i^g 

Autre  à  Madame  Thibouft ,  femme  du 

feu  Imprimeur  de  ce  nom.  ig^ 

Autre.   La  Légèreté.  2yj 

Autre.  ^^^ 

Autre,  jf,^ 

Autre  à  une  Dame  d'un  âge  déjà  avancé  , 

encore  aimable,  2.7S 

Autre  à  Madame  de  Ja  Borde  ,  jeune 
Dame  de  province  qui  cliantoit  par- 
faitement bien.  27» 
Autre  à  Mlle  de  Saint  Phalier ,  depuis 
Madanve  d'Alibard.  Cette  Dame,  dont 
on  a  inféré  des  Vers- adrcfTés  à  Mi, 
l'Abbé  de  l'Attaignant  à  la  page  LXII 
des  Préfaces  ,Tome  I ,  ctoit" Auteur  de 
«quatre  ouvrages ,  fçavoir  de  deux  Ro- 
mans intitules  le  Porte-feuille  perdu  & 
Jes  Caprice:  du  fort  ;  d'un  Recueil  de 
Foejîes  ,  &  d'une  pièce  de  Théâtre  en 
trois  Ades,  en  profe  ,  jouée  quatre 
fois  au  Théâtre  Italien  ,  8c  imprimée 
fous  le  titre  de  la  Rivale  confidente, 
Madade  d'Alibard  efl:  morte  il  y  a 
très  peu  de  tems.           .                        agi 
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■Autre  à  Madame  de  Bécaflon  ,  de  Breta- 
gne ,  merc  de  dix  enfans.  i  §  j 

/litre  2  Madame  de  Langalcri  ,  qui  n'en 
avoit  que  quatre.         '  ]{j^ 

Autre  à  Madame  de  Cruflbl ,  £ile  de  Ma- 
dame Bcrfin,  ,!?  , 

Autre  pour  Madame  la  ComtefTe  Saba-" 
tini ,  fur  ce  qu'elle  étoit  magnifique- 
ment logée.  ■  2g. 

Autre  pour  la  même  ,  fur  ia  petite 
Chienne  nommée  Ztlia.  2S7 

Autre  pour  la  même.  2  85 

Autre  à  Madame  la  Générale  la  Mothe/ 
aujourd'hui  Madame   de  Calfabio-i' 
fur  fes  gouttes  d'or.  ^     28^ 

Autre  pour  Mlle  de  la  Tour.  Elle  vcnoic 
de  chanter  avec  beaucoup  de  soiît  & 
de  délicatefîe  ,  après  une  autVe  qui 
avoir  une  très  grande  &  belle  voix.       1 1^0 

Autre  à  une  jeûne  Demoifelle  dont  la 
mère  prioù  l'Auteur  de  donner  à  fa 
fille  le  goût  du  chant.  25^ 

A  utre  pour  une  Dame  qui  fe  faifoit  pein- 
dre chez  le  iîeur  Liotar,  2ç,l 

Autre  à  un  jeune  Médecin  fort  aimable.    Ib 

Autre  :  M.  Pfiffer ,  Capitaine  aux  Gardes 
SuifTes  ,  fur  ce  qu'il  avoit  quatre  Da- 
mes dans  fa  chambre  pendant  ou'il 
étoit  malade.  Il  dcmeuroit  dans  la 
maifon  où  logeoit  M.  TAbbé  de  l'At- 
taignant.  251 

Atttte.  Cette  Chanfon  fur  faite  chez  M. 


TABLE. 


l'Archevêque  de  Rheims  pour  M. 
l'Abbé  Hau(>ome,Chanoine  de  Reims, 
qui  à  râo;e  de  80  ans  ,  joui  doit  d'une 
parfaite  fanté  ,  &  pour  M.  le  Cheva- 
lier de  Rohan  qui  n'avoit  alors  que 
douze  ans.  _^9i 

Autre  fur  le  portrait  d'une  Dame  qui 
étoit  un  peu  capricieufe  &  inégale.     19$ 

Autre  à  Madame  la  Marquife  du  Ruminj 
petite  Elle  de  Madame  de  Pompone  , 
malade  d'une  fluxion  fur  la  joue.         2.^6 

Autre  pour  Madame  la  Comtelfe  de 
Brionne.  ^5>8 

Autre  à  la  même  qui  fe  faifoit  peindre.   300 

Autre  faite  à  Rhecel-Mazarin  dans  un 
bal  que  les  Dames  de  la  ville  don- 
noicnt  aux  Officiers  du  Régiment  de 
Royal-Poloe,ne  dont  M.  le  Marquis 
de  Bethune  étoit  Colonel ,  deux  jours 
avant  leur  départ .  3®^ 

Autre  fur  Madame  de  Morvilliers  ,  fem- 
me d'un  Commiflaire  des  Guerres  de 
Châlons  fur  Marne ,  &  fur  Mefdemoi- 
felles  fes  Filles.  î04 

Autre  à  Madame  la  ComreiTe  de  Bar  , 
mariée  en  féconde  noces ,  &  qui  n'a- 
voir point  d'enfans.  loé 

Autre  à  Mlle  d'Allard  ,  fille  de  M.  d'Al- 
lard  .  Seigneur  de  Cliatou  ,  près  de  S. 
Germain  en  Laye.  L'Auteur  cioit  alors 
à  Chatou  ,  chez  feue  Madame  de 
Changi  fa  pareotc.  3  07 
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Autre  à  la  même.  jQg 

Aiure  faite  à  Maifon  ,  pour  M.&  Mme. 
de  Soyecourt.  ^  jo 

Autre  aux  mêmes.  ^  1 1 

Autre  pour  les  mêmes.  5  i  i 

Autre  pour  M.  &  Mme.  de  Souvray  , 
faite  à  Louvois.  \i4 

Autre  de  M  l'Abbé  TerraHon  ,  Précep- 
teur du  fils  de  M.  de  Souvray  ,  à  M. 
l'Abbé  de  l'Attaignant.  ,ij 

Réponfc  à  M.  TAbÉé  TerralTon  ,  par  M. 
l'Abbé  de  l'Attaignant.  ,  i^ 

Autre  à  M.  Cams ,  Peintre  Allemand  ^ 
qui  difoic  qu'il  n'ofoit  entreprendre 
le  portrait  de  Mlle  de  Souvray.  Ib, 

Autre  à  Madame  de  Pompone,  âg^e  de 
plus  de  78  ans  ,  grand-mere  de  Ma- 
dame la  Marquife'  de  Durumin  &  de 
Madame  la  ComtefTe  de  Gamache.       517 

Autre  à  Madame  la  Marquife  de  Gama- 
che ,  fille  de  Madame  de  Poii^pone  à 
qui  la  Pièce  précédente  eft   adrellée. 
Elle  craignoit  les  vers  fatyriques.       \to 
Autre  à  Mlle  Clairon  ,  célèbre  Actrice  de 

la  Comédie  Françoife.  3^1 

Autre  à  Madame  -  ^  *  ,  femme  aima- 
oie  &  galante  ,  qui  avoir  un  Amant 
tat  ,  Petit-Maître  &  avantageux  1 , ^ 

AutrcàMadameH'^**,  qui  avoit  fait 
imprimer  fous  fon  nom  un  ancien 
Roman  ,  déjà  imprimé  trente  ans  au- 
paravant. 
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Autre.  327 

/utre.  329 

Autre.  '  Ib. 

Autre  à  Mlle  Bri fléaux  ,   de  Belfort  en 

Alface  ,  DemoifcUe  fort  aimable.  331 
Autre  à  la  même  fur  fa  belle  main.  533 
Autre  à  Madame  de  Sarrobert ,  de  Clian- 

tU!y.         ^  y^6 

Autre  en  rcponfe  aux  chanfons  précé- 
dentes.  Madame  de  Sarrobert  envoya 
à  M.  l'Abbé  de  l'Attaignant  le  Portrait 
faivant.  337 

Autre  à  Mlle  Gsillard  ,  qui  ayant  perdu 
un  Moineau  qu'elle  aimoit  ,  en  re- 
trouva un  autre  qui  de  lui-même  étoit 
venu  fe  mettre  dans  la  cage.  339 

Autre  à  une  Dame  qui  louchoit,  j^^ 

Autre  à  M.  l'Abbé  D.  L.  P.  qui  don- 
noit  à  diné  à  des  femmes  à  talens  ,  à 
<iei  Auteurs  &  à  des  Militaires.  Cette 
pièce  faite  à  table  ,  peut  être  regardée 
comme  un  Impromptu.  j^r 

Autre  à  Mlle  de  Berville,  j^j. 


FIN 
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